
N° VII. 

M É M O I R E 

Les calcaires secondaires qui recouvrent en grande partie les départemens 

de la Charente , de la Charente-Inférieure et de la Dordogne , et ceux qui s'ap­

puient contre le versant nord des Pyrénées-Occidentales, avaient été indiqués 

depuis long-temps par M. Brongniart (1) comme devant être rapportés à l'étage 

moyen de la formation crétacée; mais M. de Charpentier (2), soit qu'il n'ait 

pas connu cette opinion de M. Brongniar t , soit q u e , peu versé alors dans !a 

connaissance des fossiles, il n'ait pas été frappé d'un rapprochement qui n'avait 

cependant pas échappé à M. Ramond (3), rapporta la plupar t des calcaires se­

condaires des Pyrénées à l'étage du calcaire a lp in , et quelques couches seule­

ment à la formation jurassique, se fondant sur les caractères minéralogiques 

des roches et leur superposition au grès rouge. Plus ta rd , M. Boué ( 4 ) est venu 

confirmer le rapprochement déjà signalé par M. Brongniar t ; e t , enfin, dans ces 

dernières années, M. Dufrénoy(5), après une étude scrupuleuse des faits,après les 

avoir comparés et en avoir déduit leurs rapports naturels , a levé tous les doutes 

qui pouvaient encore rester sur l'âge de ces couches , et si j ' y reviens moi-même 

aujourd 'hui , ce n'est que pour appuyer cette opinion de quelques faits puisés 

dans des considérations d'un autre ordre. 

Les couches les plus inférieures du système ont bien été assimilées à l'étage du 

grès vert ; mais , en généra l , on a regardé toutes les autres comme représentant 

celui de la craie tuffau, craie grise ou craie moyenne (6). Cependant , si l'on se 
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dirige vers le S., en suivant la côte depuis les terrains anciens de la Vendée , 
on voit les divers étages de la formation oolitique se recouvrir successivement 
jusqu'à Châtellaillon, entre La Rochelle et Rochefort; pu i s , les couches supé­
rieures de ce groupe recouvertes el les-mêmes, un peu plus loin , par les p r e ­
miers dépôts de la formation crétacée. Cette disposition résulte d'une faible 
inclinaison qui règne dans toute cette é t e n d u e , et met successivement à jour 
tous ces strates, sans changer sensiblement l'élévation générale du sol au-dessus 
du niveau de la mer. Depuis la pointe du Rocher jusqu'au-delà de Rochefor t , 
on peut remarquer que les couches de la formation crayeuse participent à l 'in­
clinaison des couches oolit iques, ou plutôt la con t inuen t ; mais qu'après Saint-
F r o u l t , et jusqu'à l 'embouchure de la G i ronde , la disposition du so l , l 'absence 
de ces longues falaises si favorables à l 'observation dans le nord du dépar tement , 
ne permet tent plus de voir le recouvrement successif des strates. Cependant 
tout porte à croire qu'il exis te , mais avec une inclinaison d'autant moindre 
qu 'on se rapproche davantage du centre du bassin. A défaut de coupes natu­
relles le long de la mer, l 'étude de l 'intérieur du pays peut offrir dans la texture 
et la composition des couches comme dans la distribution des genres et des 
espèces fossiles, les moyens d'établir plusieurs subdivisions dans le groupe cré­
tacé de la Saintonge et du Périgord. Je rechercherai ensuite la relation de ces 
subdivisions avec les couches qui s 'appuient contre le versant nord des Pyrénées-
Occidentales ; pu i s , considérant enfin les unes et les autres dans l 'ensemble de 
leurs caractères minéralogiques et pa lœonthologiques , j 'essaierai de les com­
parer à la formation crétacée du nord de la France . 

Je passerai rapidement sur les localités plus spécialement décrites par 
M. Dufrénoy, dont les obligeantes communicat ions m'ont été si utiles dans ce 
travail, et je m'arrêterai au contraire sur les points qu'il a dû négliger comme 
n'étant que d'une importance secondaire pour la mission scientifique dont il 
était chargé. Les renseignemens que je dois à M. Marrot, ingénieur des mines 
à Périgueux, ont aussi beaucoup contr ibué à rendre moins incomplet le résultat 
de mes propres observations. 

Les détails dans lesquels je vais entrer peuvent se rappor te r à une coupe 
pl. XI , fig. 1re, qui s'étendrait depuis les terrains anciens de la Vendée jusqu'à Saint-
Jean-Pied-de-Port , dans le département des Basses-Pyrénées. J'ai prolongé ainsi 
cette coupe, afin de mieux établir la relation du groupe crétacé avec les forma­
tions plus anciennes sur lesquelles on le voit reposer aux deux extrémités du 
bassin (1). La distance entre les points extrêmes des couches de la craie, depuis 

(1) Je me sers ici de l'expression de bassin d'une manière tout-à-fait abstractive, puisqu'on 

réalité la formation crétacée se retrouve à, l'est comme à l'ouest du massif de la France cen­

trale , et qu'elle s'appuie, d'une par t , contre le versant nord des Pyrénées jusque sur les côtes 

de la Méditerranée, et de l'autre pénètre en Espagne par Fontarabie et Saint-Sébastien pour 

former des couches immenses sur le versaut méridional de la chaîne. 



la pointe du Rocher au N. de Rochefort jusqu'à Saint-Jean-Pied-de-Port , dont 
la citadelle est assise sur ce terra in , est d'environ soixante et douze l ieues , et 
tous les points de la coupe se t rouvent ainsi à très peu près sous le même mé­
ridien. L'inclinaison des couches de la formation oolitique aux environs de La 
Rochelle est de 2° 1 / 2 , et se cont inue depuis la pointe du Rocher jusqu'au-delà 
de Soubise, pour celle de sa formation crétacée. Afin de simplifier, j 'ai supposé 
que cette même inclinaison se prolongeait vers le centre du bass in , bien qu'en 
réalité elle diminue sensiblement, puisque, à Royan, les couches sont presque 
horizontales (1). P o u r rendre aussi plus facilement appréciable la disposition 
des divers é tages , et diminuer en même temps la longueur de la figure, j 'a i 
augmenté la pente des strates, de sorte q u e , en Saintonge, ils plongent au sud 
sous un angle de 13° 1 / 2 , c'est-à-dire cinq fois plus grand que dans la nature . 
Au pied des Pyrénées , les couches plongent au n o r d , mais les dérangemens 
qu'elles ont éprouvés à diverses reprises ne m'ont permis d'indiquer leur incl i ­
naison que d 'une manière généra le ; du res te , le rappor t des distances ho r i zon­
tales n'a point été altéré. — C'est à la pointe du Rocher , entre Chàtellaillon et 
Fouras, que commence à se montrer , au-dessus du dernier étage de l 'ooli te, u n 
grès calcaire, schisteux, micacé, grisâtre, rapporté par M. Dufrénoy à la forma­
tion crétacée. Il représente l'étage inférieur du grès vert. On y trouve des em­
preintes de fucus canaliculatus, signalées aussi par ce savant dans les calcaires 
de Bidache (Landes). Ces couches du groupe crétacé, suivant l'inclinaison des 
strates ooli t iques, disparaissent successivement sous celles qui leur sont super­
posées. Ainsi, à une demi-lieue au S., à la pointe de Fou ra s , pl. X I , fig. 2 , le 
grès micacé à fucus ne se voit plus à marée basse. Le pied des escarpemens est 
formé par des argiles schisteuses, noirâtres, que l'on ne retrouve pas non plus 
au sud du village ; elles s'enfoncent pour constituer le fond de l'anse qui sépare 
la pointe nord de celle sur laquelle est bâti le fort. Ces argiles renferment une 
très grande quant i té de fer sulfuré en rognons tuberculeux, tantôt a r rond i s , 
tantôt al longés, bacillaires ou semblables à des t ronçons de branches d'arbre. 
Leur grosseur varie depuis celle du poing jusqu'à celle d 'une noix. La cassure 
en travers est rayonnée et la surface extérieure est passée à l'état d 'hydrate. Ces 
rognons détachés et lavés par la mer forment de nombreux galets qui recouvrent 
la plage en avant de la pointe la plus rappochée du fort, mais ne s'observent plus 
dans les argiles schisteuses efflorescentes, qui se t rouvent au-dessus de la haute 
mer ; ils y sont seulement représentés par des veinules de fer sulfuré. Ces argiles, 
qui se délitent en feuillets très minces , renferment encore de petits cristaux de 

(1) En supposant l'inclinaison de 2 0 1 / 2 constante et régulière sur une étendue de trente-six 

lieues, demi-distance de Luçon à Saint-Jeau-Pied-de-Port, on aurait environ 3,75o toises pour 

la profondeur maximum de la mer, lors du premier dépôt crayeux, c'est-à-dire une profondeur 

égale au relief actuel des plus hautes montagnes du globe, ce qui n'est pas probable, surtout 

pour un bassin aussi resserré. 



gypse , résultant probablement de la décomposition des pyrites dans des circon­
stances analogues à celles qui déterminent la formation de cette substance dans 
les dépôts de lignites, soit secondaires, soit tertiaires. 

Vers leur partie supér ieure , ces argiles de trois mètres de puissance, se mé­
langent insensiblement de grains de quarz et de points verts qui finissent par 
dominer tout-à-fait. Agglutinés çà et là par un ciment calcaire, ils donnent lieu 
à un grès verdàtre très solide. Souvent des exogyra columba vie minor, toujours 
à l'état d'orbicules siliceux, sont empâtées dans le grès vert ou dans le sable , 
dont l'épaisseur varie de 3 mètres à 3 m ,5o (1). Vers le h a u t , les grains verts 
diminuent, la roche devient friable et sa texture te r reuse , par le mélange d'une 
grande quanti té d'oolites calcaires. Cette couche termine ici l'étage du grès vert , 
que nous voyons composé de bas en hau t d'un grès micacé à fucus , passant à 
des argiles avec fer sulfuré en rognons , que l'on pourrai t regarder comme r e ­
présentant les sables d'Hastings, ou le dépôt ferrifère de la Po logne , que 
M. Pusch décrit avec des caractères assez analogues à ceux-ci , et placé de 
même à la jonction des formations jurassiques et crétacées. Les dépôts de 
lignites de l'île d'Aix, en face de Fouras , et dans lesquels se t rouvent les fucoïdes 
et les zostérites décrits par M. Ad. Brongniar t , appart iennent à ces couches in­
férieures (2). Elles sont recouvertes par un grès dur et un sable verdâ t re , de ­
venant oolitique et tout-à-fait calcaire vers le haut . — Cet étage s'observe ensuite 
près d'Écoyeux, département de la Charente-Inférieure. Les amas de gypse dé­
crits par M. Dufrénoy aux environs de Rochefort et de Cognac en font part ie . 
Près d'Angoulême et de Mareuil , on retrouve les amas de fer hydraté avec des 
sables ferrugineux rouges et jaunes. M. Boué les signale dans les arrondissemens 

(1) Pour ne point embarrasser la description, j'ai rapporté dans un tableau placé à la fin de 
ce mémoire toutes les indications, descriptions, et observations relatives aux fossiles, me bor­
nant, quant à présent, à l'énumération des principales espèces. J'ajouterai cependant ici quel­
ques considérations qu'il ne faut pas perdre de vue lorsqu'on veut déterminer si une coquille 
fossile est une variété, un accident ou bien un individu jeune de l'espèce type. Les circonstances 
du gisement sont alors très importantes. Lorsque de grandes et de petites coquilles d'une même 
espèce sont disséminées dans la même couche , les secondes peuvent être des individus jeunes 
des premières, à moins que ce ne soit des coquilles adhérentes et très abondantes, car alors la 
forme et la taille peuvent varier pour chaque individu, en raison de la place qu'il occupe; mais 
si les coquilles sont séparées dans deux couches distinctes, superposées immédiatement ou n o n , 
on est conduit à penser que les unes sont des variétés des autres, e tque leurs différences résultent 
de modifications dans les circonstances extérieures. Dans ce cas, on trouve encore des individus 
jeunes plus petits. Outre la taille, les variétés présentent quelques autres différences plus ou 
moins prononcées. C'est ainsi que la griphœa secunda, Lamark ( Exogyre) , n'est que la G. co­

lumba, variété minor, dont le crochet est un peu détaché du sommet de la valve. Indépendam­
ment de ces considérations, plusieurs variétés d'une espèce peuvent encore se rencontrer dans 
la même couche , comme on le verra plus loin. 

( 2 ) Ce dépôt a été rapporté à l'argile wealdienne , par M . Al. Brongniart. ( Tableau des 

Terrains ) 



de Sarlat et de Bergerac, où des bois silicifiés sont percés de tarets et de fistu-
lanes ; le fer hydraté y est disséminé en rognons dans les sables et les grès. A 
Gensac, au S.-O.de L ibou rne , cet étage renferme des lignites, des bois dicotylé­
dones, des plantes marines et des calcédoines. 

Au-dessus du grès vert et formant la partie supérieure des falaises de Fouras , 
est un calcaire jaunâtre , caverneux et assez dur. Sa cassure est sublamellaire par 
place, à cause de l 'abondance des polypiers passés à l'état spathique. C'est dans 
cette couche que s'observent presque exclusivement les Ichthyosarcolites ; la 
roche en est comme pétrie. Ces coquilles atteignent jusqu'à quinze pouces de 
diamètre , et il n'est guère possible, sans les avoir vues en place, de se faire une 
idée exacte de leur forme et de leurs caractères, toujours plus ou moins altérés 
dans les fragmens de nos collections. Les autres fossiles de cette couche qui se 
présente à l'île d'Aix avec les mêmes caractères, sont le spherulites foliacea, nau­

tilus triangularis; trois espèces de petits polypiers rapportés au genre orbitolites : 

ce sont l'O. plana, O. conica et O. mamillatus, décrits plus bas. Pecten striato-

costatus vié m a x i m a , des moules de trigonia scabra, d'une grande espèce de car-

dium, puis des fragmens ftostrea vesicularis,de cljpeastres, et des pointes d'échi-
nides. On y cite enoutrelatellinastriatulaet le cidarites variolaris. Cette couche 
est recouverte au sud de Rochefort, au port des Barques, à Soubise et à Sain t-Froult, 
par un calcaire blanc ou légèrement j aunâ t re , décrit par M. Dufrénoy sous le 
nom de craie d u r e , et q u i , avec le précédent, constitue le second étage de la 
formation crétacée. Indépendamment de sa texture serrée et compacte, quelque­
fois subcristalline, cet étage est encore caractérisé par l'exogyra columba qui s'y 
trouve très répandue et y acquiert tout son développement, L'alveolina cretacea 

y est constante, et les ostrea carinata, colubrina et serrata assez fréquens. Il r en­
ferme en outre quelques rares ammoni tes ; ce sont les ammonites varians et 
lewesiensis. En s'avançant dans les terres, on retrouve ces couches avec les mêmes 
caractères toutes les fois que les escarpemens ou la dénudation du sol le pe rmet ­
tent . A une demi-lieue de Saintes, sur la rive droite de la Charente, près de Co­
gnac, recouvrant le gypse, à la base de la montagne d'Angoulême, avec ichthyo-
sarcolites, entre Riberac et Mucidan, et au fond des vallées qui entourent 
Périgueux. 

Le troisième étage de la formation présente des caractères beaucoup plus va­
riables que les deux précédens, dont il se distingue par sa texture comme par 
ses fossiles. Les escarpemens qui bordent la Charente au sud de la ville de Saintes 
en font partie. Vers le haut est un calcaire blanc, fissile, mal agrégé et un peu 
sablonneux; au-dessous viennent des couches plus solides, composées de grains 
fins de calcaire spath ique , agglutinés par un ciment de calcaire marneux blanc. 
La roche est poreuse, à très petits po res , et présente çà et là des points d'un 
vert clair. Les silex pyromaques y sont assez f réquens , soit en plaques minces 
posées dans le sens de la stratification, soit en rognons tuberculeux, irréguliers, 



noyés dans la pâte calcaire sans affecter aucune disposition régulière. On a poussé 
dans cet é tage , d'ailleurs bien stratifié, des galeries assez étendues pour l'ex­
ploitation de la pierre à bâtir , particulièrement sur la rive gauche de la Charente, 
au-delà du faubourg des Rochers. La présence du silex rend la pierre d'une 
médiocre qualité. 

Les fossiles sont rares dans les couches exploitées, à l 'exception de l'ostrea 

proboscidea; mais plus bas on trouve des polypiers nombreux , entre au t res , 
deux ceriopora et un retepora, puis des osselets d'asterias punctata, terebratula 

alata, T. alata vté A plus étroite, et vté obliqua, T. octoplicata, exogyra auricula-

ria, ostrea carinata O. harpa, vulsella falcata vté pecten quinquecostatus, P. 

striate-costatus, P. intextus, Lima turgida, des moules d'une autre espèce 
très grande que je rappor te à ce genre , puis d'hemicardium tuberculatum de 
solarium, de trochus et d'autres bivalves et univalves, difficilement détermina-
bles. L'ensemble de ce système atteint de 90 à 100 mètres de puissance. 

La couche si riche en fossiles que je viéns de signaler le long de la r ivière , ou 
du moins une semblable , se retrouve dans le chemin qui conduit du boulevard 
aux Arènes , mais à un niveau bien différent, puisqu'elle se trouverait dans cette 
dernière localité au-dessus du calcaire exploité. La disposition du sol, les p lan­
tations et les maisons du faubourg Saint-Eutrope permettraient difficilement 
de connaître la relation de deux couches si parfaitement identiques dans tous 
leurs caractères , et cependant à plus de c inquante mètres l 'une au-dessus de 
l 'autre. 

Le co teau , situé à une demi-lieue au N. de la ville sur la rive droite de la 
Charente, présente un calcaire blanc, fissile, bréchoïde , quelquefois compacte , et 
qui m'a paru devoir être rapporté au second é tage , comme je l'ai déjà dit. Il 
renferme quelques térébratules mal conservées, entre au t res , la t. biplicata, 

des fragmens de spondyle, de pecten et de polypiers différens de ceux de la 
rive gauche , l 'ammonites varians, et deux cidarites dont le seul reconnaissable 
est le C. variolaris. 

Entre Saintes et Pons , les ondulations du sol et les pentes de la vallée de la 
Seugne met tent souvent à nu les diverses couches de ce système. La petite 
ville de Pons est située à l 'extrémité d'une espèce de promonto i re , que borde 
à l'E. et au S. la vallée de la Seugne , et à l'O. une autre petite vallée qui 
s'étend jusqu'à Villars dans la direction du N.-O. Toutes les couches que nous 
avons signalées depuis la pointe du Rocher étaient horizontales, ou plongeaient 
seulement de quelques degrés au Sud; aussi cette vallée au N.-O. de Pons est-
elle assez remarquable par la disposition des strates q u i , se relevant au S.-O., 
plongent ainsi au N.-E. sous un angle assez variable, mais généralement de 9 à 
1o°. A gauche, la tête des couches affleure par tout et forme de nombreuses si­
nuosités, de petits promontoires qui s'avancent b rusquement jusqu'au bord du 
ruisseau, pl. X I , fig. 3. L'inégale résistance des bancs à l'action de l'air y a tracé de 



nombreux sillons que l'on prendrai t au premier aspect pour l'effet d'un grand 
cours d'eau. Le talus de droite est beaucoup plus adouci, et l'effet de la dislocation 
est moins sensible ; on peut cependant s'assurer que les couches ont une incli­
naison correspondante à celle de gauche. L'origine de cette vallée me paraît de­

voir être rapportée au soulèvement qui a disjoint les couches dont les débris, en­
traînés par les eaux, auront laissé vide l'espace qu'elle occupe aujourd'hui. Je 
n'ai d'ailleurs trouvé dans les environs aucune trace de roche pyrogène , à l 'ap­
parition de laquelle ce dérangement pût être a t t r ibué. Ces couches sont formées 
d'un calcaire blanc jaunâtre , tantôt compacte, tantôt friable et arénacé. On trouve 
par place une grande quant i té de moules et d 'empreintes de coquilles et de 
polypiers , mais tout-à-fait indéterminables. 

En remontant la vallée près le hameau de Sou te , on a découvert il y a quel­
ques années, dans les carrières de P ip lar t , de nombreux ossemens de carnassiers, 
de pachydermes, de ruminans, de rongeurs et d'oiseaux. Ils étaient enfouis sous 
une couche d'alluvion d'environ 1 m , 5 o d 'épaisseur, et divisée en plusieurs lits. 
Ces ossemens, recueillis avec so in , ont été pou r la plupar t déterminés par 
M. d'Orbigny p è r e , de La Rochelle. 

Au S. et à l'O. de P o n s , de nombreuses et profondes carrières, part iculière­
ment sur le territoire d'Avy, mont ren t toutes les couches bien stratifiées et 
sensiblement horizontales. La pierre est t end re , d'un grain assez fin, et ne p r é ­
sente que rarement des silex, tandis qu'ils sont assez nombreux au N. et au 
N.-O. de la ville. Les bancs ont de o m ,6o à o m ,70 d'épaisseur. Vers le haut , on voit 
un lit assez constant d'un calcaire gris-bleuâtre , à grain fin, texture compacte , 
cassure conchoïde, en tout fort analogue à certains calcaires du lias. Il est ex­
ploité dans plusieurs localités des environs de Saintes et de Pons pour ferrer les 
routes, et même est employé comme pavé. Dans les couches inférieures, les fos­
siles sont rares et peu reconnaissables. Des traces blanches indiquent des coquilles 
bivalves à têt mince et transverse, se rapprochant des tellines, puis on y trouve le 
spatangus cor testudinarium et des empreintes assez semblables à des pattes de 
crustacés. Sur le coteau méridional qui fait face à la tour du château, à trois 
cents toises environ du faubourg, on trouve sur le bord du chemin la carrière 
dite de Brau, ouverte dans un calcaire entièrement pétr i de sphérulites, dans un 
très bon état de conservation. L'espèce la plus abondante est celle que j 'ai dé­
crite sous le nom de spherulites ponsiana. Sa forme et ses dimensions sont ex­
t rêmement variables; il est rare d'en trouver deux individus semblables, e t , si 
l'on n'en avait qu 'un petit nombre , on serait tenté d'en faire plusieurs espèces. 
J'ai représenté, pl. X I , fig. 6, les limites extrêmes de ses modifications, lesquelles 
paraissent résulter de la prodigieuse quanti té d'individus qui ont vécu en cet 
endro i t , entassés les uns sur les autres et s 'enchevêtrant de mille manières. La 
forme du birostre diffère d'autant plus de la cavité intérieure des valves que les 
individus sont plus allongés; dans ceux, au con t ra i re , qui se sont élargis dès le 



jeune âge et ont pris ensuite un certain développement, la forme, la position et 
la proport ion relative des deux cônes du birostre sont assez en rappor t avec 
cette cavité. Dans les grandes espèces du genre, la constance de ce rappor t avait 
paru telle à M. Desmoulins qu'il en avait fait un caractère spécifique, de même 
que de la préence du birostre un caractère générique, circonstances qui me font 
penser que ce savant observateur ne connaissait pas l'espèce qui nous occupe, 
puisqu'on trouve des individus dans lesquels le birostre n'a jamais existé.Les fausses 
cloisons ou les pièces calcaires intercloisonnaires ne se montrent ordinairement 
que dans les individus très allongés, et qui , par leur forme subcylindrique, se r ap ­
prochent le plus des hyppuri tes . Les pièces, placées quelquefois très obl iquement 
par rappor t à l'axe de la coquille, présentent , en se dé tachant , la disposition que 
l'on avait d'abord cru particulière aux coquilles appelées Ichthyosarcolites, et que 
l'on observe encore sur certain birostre, tel que celui représenté pl. XI, fig. 6, g. Avec 
la sphérulite de Pons on trouve dans cette localité les Sph. crateriformis et cunei-

formis , des caprines pourvues de leur têt et l'isocardia dicerata. La couche 
supérieure où se rencontre la sphérulites pons iana , est un calcaire jaune très 
friable ; les autres fossiles appar t iennent aux bancs inférieurs plus solides et plus 
blancs. Ce dépôt paraît peu étendu et ne se trouve à jour que dans cet endroit. 

Ce troisième étage de Saintonge se retrouve au Guâ près Marennes avec les 
mêmes caractères qu'à Pons ; à Jonzac avec hyppurites organisans et des sphé­
rul i tes ; à Montendre avec de nombreux polypiers , terebratula octoplicata, 

T. alata, exogyra flabellula, inoceramus Cripsii et la modiola Dufrenoyi, figurée 
pl. XI I , fig. 1. Le calcaire grisâtre et poreux de Saintes se représente à Cognac 
au-dessus des couches à exogyra columba; puis vers la part ie moyenne et su­
périeure de la montagne d 'Angoulême, avec spherulites ponsiana. Les collines 
qui entourent Périgueux en font encore partie. Au-dessus de la craie inférieure 
est un calcaire gris , souvent micacé avec quelques lits argileux et des silex peu 
abondans. Vers le h a u t , les bancs calcaires très solides, moins micacés, que l ­
quefois subcristallins, rappellent ceux de Saujon, du plateau supérieur d'An­
goulême, de Mirambeau et de la vallée de la Couse. Les fossiles sont les mêmes 
que ceux de Saintes. Les calcaires blancs des Piles et de Brantôme avec hyppu­

rites cornu pastoris, diceras et quelques sphérulites, ne sont qu 'une modification 
de ce système, qui s'étend ensuite jusqu'à Gourdon et Fumel sur les limites des 
départemens du Lot et du Lot-et-Garonne. 

S i , de Saintes ou de Pons , on se dirige vers l 'embouchure de la Gironde , on 
parcourt un pays plat dont le sol est à nu dans beaucoup d 'endroi t s , mais ne 
présente point d'escarpemens où l'on puisse étudier la disposition des couches. 
Les carrières sont rares et peu profondes, et ce n'est qu'en s 'approchant de 
Talmont et de Royan que les falaises qui bordent la rive droite de la Gironde 
permet:ent des observations plus étendues. A l'O. de la ville et au S., au -
delà de la baie de Royan, on voit de nombreuses assises de calcaire tantôt dur , 
tantôt friable, arénacé, et contenant une grande quanti té de fossiles. En général , 



sur une hauteur de 14 à 15 mè t res , les falaises présentent, pl. X I , fig. 4, au-
dessous de la terre végétale, un calcaire j a u n â t r e , peu cohérent , quelquefois 
fragmentaire; puis un banc de 1m, 5o à 2 mètres , entièrement composé d'huîtres 
empâtées dans un sable argilo-calcaire plus ou moins endurci . Ces huîtres con­
stituent une variété particulière de l'ostrea vesicularis. Leur extrême abondance 
ayant empêché leur développement en l a rgeur , les valves sont profondes et 
é troi tes; les bords en sont très relevés, et la surface d'adhérence du crochet de la 
grande valve est souvent aussi large que la valve elle-même. Cette modification 
est purement accidentelle, car on rencontre des individus q u i , s'étant trouvés 
dans des circonstances plus favorables à leur développement, présentent la 
forme ordinaire de cette espèce. Ce banc d'huîtres repose sur un calcaire friable, 
agglutiné par place et très riche en fossiles, part iculièrement du genre sphé-
rulite. Ces coquilles se montrent rarement au-dessus et jamais au-dessous. Cette 
couche se subdivise en un certain nombre d'assises. Celles du milieu sont p é ­
tries de débris de polypiers, d'Echinides et de Stellérides; les inférieures renfer­
ment part iculièrement des Cidarites et des Clypéastres. Vers le bas de l'escar­
p e m e n t , ces fossiles devténnent plus rares , et les huîtres consti tuent un second 
banc au niveau de la basse mer, aussi puissant que le premier, mais beaucoup 
plus dur. A l'O. de Royan , les falaises ne s 'étendent qu'à une peti te distance. 
Au S.-E. de l 'autre côté de la b a i e , le système s'abaisse aussi vers Saint-Georges 
pour se relever ensuite entre Merchère et Talmont. 

Les fossiles de ces couches sont principalement : le Tragos pisiformis, Ce-

riopora milleporacea, C. verticilliata, cellepora bipunctata, Orbitolites media, 

Asterias stratifera, Cidarites variolaris, C. Scutiger, C. milliaris, Clypeaster Les-

kii, Spatangus prunella, Terebratula Menardi, T. santonensis, Spherulites cra-

teriformis, S. Hœninghausi, S. turbina ta, S. dilatata, Ostrea vesicularis, Exo-

gyra auricularia, Lima semisuleata, Crania spinulosa, Orbicula lamellosa, des 
fragmens de Catillus Cuvtéri, Pecten striato-costatus, Lima maxima, Petuncu-

lus lens, Venus lineolata, Turbo Turrilitellatus, et le Nautilus simplex. M. Des­
moulins y cite en outre les sphérulites Ingens, S. Bournonii et une Pentacrine. 

En résumant les faits que nous venons d'énumérer, et prenant en considéra­
tion l'inclinaison des étages inférieurs de la formation crétacée au N. de Ro-
chefort, inclinaison q u i , bien qu'en s 'a t ténuant , se continue probablement jus­
qu'à l 'embouchure de la Gi ronde , nous verrons que les caractères minéralogi-
ques des roches les plus inférieures sont ceux qui appart iennent au grès 
vert. Les fossiles y sont r a r e s , à l 'exception de l 'Exogyra columba vté mi­

nor, qui peut servir à caractériser ce premier é tage , que l'on observe à l'île 
d'Aix, à Fouras , à Cognac , Angoulême, et dans presque toute la part ie méri­
dionale du département de la Dordogne. 

Le second étage est composé de calcaires en général b l a n c s , compactes , à 

grain fin, très d u r s , quelquefois subcristallins et caractérisés à la part ie infé-
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r ieure par l 'Ichthyosarcolites triangularis, la Spherulites foliacea et des Caprines; 
un peu plus h a u t , par l 'Exogyra columba, l 'Alveolina cretacea, des huîtres plis-
sées et quelques rares ammoni tes , qui cessent tout-à-fait de se montrer dans les 
étages suivans. Ces couches se voient principalement au S. de Rochefort , puis 
à Cognac, à la base de la montagne d'Angoulême, et des escarpemens qui en ­
tourent Périgueux. 

Les calcaires du troisième étage sont peu cohérens , blanc-grisâtres ou jaunâ­
tres, quelquefois micacés , souvent poreux et présentant des points verts, Les 
silex y sont plus ou moins abondans. A Saintes et à Pér igueux , ils sont caracté­
risés par les Terebratula octoplicata, T. alata, T. alata Vté obliqua, Exogyra au-

ricularia, et des huîtres plissées comme dans l'étage précédent ; puis à Saujon 
P o n s , Jonzac , Cognac , Mont ignac , les Pyles , Mucidan , par YHyppurites or­

ganisans, H. Cornu pastoris, H. radiosa, et une autre grande espèce non décrite-
puis les Sphérulites ponsiana, crateriformis, cuneiform is, cylindracea, et pa r 
des caprines. 

Enfin, le quatr ième et dernier étage comprend une bande étroite de terrain 
crayeux, dont souvent même on ne retrouve que des l ambeaux , depuis l 'em­
bouchure de la Gi ronde , Royan , T a l m o n t , Mi rambeau , Lanquais et quelques 
points de la vallée de la Couse dans le département de la Dordogne. Ces cou­
ches, recouvertes souvent par les dépôts tertiaires, sont généralement jaunâtres, 
peu agrégées, terreuses et friables. On n'y voit plus d 'ammonites, plus d'huîtres 
plissées; les térébratules y sont rares; mais , sur quelques po in t s , l'Ostrea vesi-

cularis s'y est prodigieusement multiplié. Les bancs puissans qu'il constitue 
annoncent un rivage ou une mer très peu profonde. C'étai t , en effet, les der­
niers bords du bassin dans lequel la craie s'est déposée, et qui ensuite a été 
comblé par des couches tertiaires. Des dénudations postérieures sont venues 
tracer les falaises de Blaye à Bordeaux, en même temps que celles de Talmont 
et deRoyan. C'est dans cette dernière époque de la formation crayeuse, que le 
genre sphérulite a acquis son plus grand développement. Il y est représenté 
par huit espèces qui souvent atteignent des dimensions énormes. Ainsi, les 
sphérulites et les hyppuri tes ne se montrent que pour assister aux derniers 
phénomènes de la période secondaire. Ils signalent leur présence par d ' innom­
brables produi ts , et semblent ne succéder un moment à la grande famille des 
Céphalopodes à cloisons persillées, que pour disparaître peu après dans le 
cataclysme qui a précédé et déterminé la période tertiaire. 

Ces quatre divisions ne se présentent point géographiquement suivant des 
lignes droi tes , mais au contraire affectent des sinuosités nombreuses dans le 
Périgord et la Saintonge. Les couches des derniers étages recouvrent les 
premiers sur des étendues plus ou moins considérables. Quelquefois les plus 
récentes ont été déchirées et emportées, et les plus anc iennes , ainsi dénudées, 
restent seules; mais je suis conduit à penser que la position relative que j 'ai 



assignée à chaque é tage , de même que l 'ensemble de leurs caractères , ne se 
t rouveront intervertis ni démentis par les observations postérieures. 

La disposition générale des couches secondaires, depuis la Vendée jusqu'à 
Royan, et celles du terrain de craie qui s'appuient sur le versant nord des 
Pyrénées-Occidentales, nous por ten t à admettre que le terrain tertiaire de la 
Gascogne s'est déposé dans une dépression de la formation crétacée qui avait 
déjà relevé et en part ie comblé le bassin existant à la fin de la période juras­
sique. Le terrain ter t ia i re , qui est venu achever ce comblement , a été depuis 
profondément sillonné et même dénudé en beaucoup de points de la vallée de 
la G a r o n n e , où il présente des escarpemens abruptes qui témoignent de ces 
phénomènes. 

Quoi qu'il en soit , le groupe de la craie depuis Talmont jusqu'à D a x , c'est-à -
dire sur un espace de 5o lieues, est recouvert par des sédimens postér ieurs; ce 
n'est qu'à l'ouest de cette dernière ville que les couches de cette formation se 
montrent à la bu t te de Montpeyroux, à la promenade des Baignots, et plus loin 
se redressent pour former les rochers pittoresques deTercis que baignent les eaux 
de l'Adour. Ces masses calcaires ont été souvent visitées et décrites, cependant il 
m'a paru qu'on s'était peu occupé de rechercher l 'époque du soulèvement 
qui les avait mises dans la position presque verticale où nous les voyons. Ces 
rochers se t rouvent au milieu d'une grande plaine où apparaissent çà et là 
quelques monticules de diorite (ophite de Palassou ) ou seulement des marnes 
argileuses rouges , blanches ou jaunes, empâtant du gypse et qui en signalent la 
présence. Au contact des roches crétacées deTercis, on n'observe point de masses 
pyrogènes auxquelles on puisse, à ce qu'il me semble, at tr ibuer leur redresse­
ment . Le plus voisin de ces monticules , caractérisé par les argiles lie de vin et 
gr isâtre , se trouve à deux cents mètres environ en avant de l 'escarpement sur le 
bord de l 'Adour qui fait un coude en cet endroit et en est séparé par une petite 
vallée marécageuse recouverte d'alluvions. Les couches tertiaires qui la ferment 
à l'est sont les seules qui se trouvent en contact avec le monticule de marne 
rouge ou de diorite; elles ont été visiblement tourmentées et dérangées par l 'appa­
rition de cette dernière roche; mais loin d'affecter une position presque verticale 
comme celle de la cra ie , leur inclinaison est de 35° au plus. Il faudrait donc 
adme t t r e , si l'on voulait rappor ter le redressement de la craie au soulèvement 
du diori te , que l'effet s'est manifesté en raison directe de la distance au point 
soulevé, ce qui est toujours l'inverse. De plus, dans les carrières de l'Espéron, 
les couches tertiaires plus ou moins marneuses, blanchâtres, jaunâtres ou b leuâ­
tres, avec, débris de fossiles et fort analogues à celles de Gaas, de Lesbarits, etc., 
présentent une inclinaison qui diffère essentiellement de celle des couches 
crayeuses. Ces deux systèmes se coupent sous un angle d'environ 45°; et en 
admettant que les diorites ont redressé les couches tertiaires qui courent de l'est 
à l 'ouest, on ne pourrait point leur a t t r ibuer le redressement de 85° au sud, des 



couches de la craie qui courent de l'est 15° sud à l'ouest 15° nord. Je pense 
d o n c , jusqu'à ce que de nouvelles observations faites avec soin vténnent infir­
mer celles-ci, que le redressement des couches crayeuses de Tercis peut être rap­
por té à quelque circonstance particulière du soulèvement des Pyrénées , tandis 
que celui du terrain tertiaire résulte évidemment de l 'apparition du diorite. 

M. Grateloup (1), qui a décrit cette intéressante localité, y a reconnu deux 
calcaires bien dist incts , l'un inférieur, compac te , serré , à grain fin, à cassure 
conchoïde et sans fossiles; l 'autre supérieur, grisâtre, un peu m a r n e u x , sou­
vent mêlé de points verts, et dans lequel il cite les fossiles suivans, des polypiers 
branchus, des alcyons, des astrées, puis l'exogyra columba, ostrea vesicularis, 

O. biauriculata, plagiostoma spinosa, pecten arachnoïdes, ananchites semiglo-

bosa, A. ovata, A. striata, A. pustulosa, galerites vulgaris, G. albogalerus, spa-

tangus ambulacrum, S. cor anguinum et S. buffo. 

On voit que ces espèces diffèrent assez, au moins pour les échinides, de celles 
que nous avons citées dans la Saintonge et le Pé r igo rd , tandis qu'elles sont 
analogues à celles de la craie tuffau et de la craie du nord de la France. Mais en 
considérant la position de ces couches calcaires relativement à celles de Bidache 
et de Bayonne , de même que leur texture et leur composition minéra logique, 
on est conduit à les rapporter aux deuxième et troisième étages que nous avons 
établis précédemment dans le nord du bassin. 

L'identité des calcaires de Bidache avec les grès à fucus de la pointe du Rocher 
au nord de Rochefort, a été trop bien établi pour que j 'y revténne i c i , et les 
carrières de Mouguerre , ouvertes tout récemment une lieue à l'est de Bayonne , 
sur la rive gauche de l 'Adour, vténnent encore la confirmer. Cependant il faut 
reconnaî t re , ce que prouve encore mieux l 'étude des falaises, depuis Saint-Jean-
de-Luz jusqu'à l 'embouchure de l 'Adour, que ce système inférieur de la forma­
tion crétacée a pris à l'extrémité sud du golfe qu'il a comblé, un bien plus grand 
développement qu'au nord, circonstance qui pourrait être at tr ibuée à une moin­
dre pente du sol sous-jacent et en même temps à une plus grande profondeur 
des eaux. 

Les carrières de Mouguerre, pl. X I , fig. 5, présentent de nombreuses couches 
alternativement calcaires et marneuses. Les couches marneuses, compactes, gris-
bleuâtre et en lits minces, sont séparées des bancs calcaires par des lits d'argile 
de quelques pouces d'épaisseur, tantôt blanchâtres, tantôt gris ou noirâtres. La 
partie supérieure des bancs calcaires passe à une sorte de grès par le mélange de 
très petits fragmens anguleux no i r s , ou de grains de quartz et de paillettes de 
mica , circonstance que l'on observe aussi dans les couches de Bidache. Les 
marnes comme les calcaires sont pénétrées de silex cornés ou pyromaques en 
plaques d'épaisseur variable non continues,et se terminant brusquement oubien 

(1) Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, tome vi . 



se fondant dans la pâte calcaire à la manière des chertz. Ces couches sont 
couvent traversées par des veinules et des filets de calcaire spathique. En 
général, la roche est d'un blanc grisâtre ou jaunâtre . Tout ce système, dans lequel 
je n'ai observé aucune trace de corps organisés, est fortement redressé, et plonge 
au sud-ouest sous un angle de 25°. Vers le hau t de l 'exploitation, les argiles schis­
teuses grises , imparfaitement feuilletées, sont légèrement ondulées, mais moins 
que dans les assises inférieures. Les lits de silex, de deux pouces d'épaisseur, 
y sont placés sur un ou deux rangs , et leur disposition rappelle parfaitement les 
lignes ou cordons de briques que l'on voit dans les murs d'enceinte de cons t ruc­
tion romaine. Les excavations faites au-dessus des carrières et aux environs 
offrent des grès grossiers, un calcaire b lanc à cassure cristalline, paraissant 
résulter de débris de madrépores spathifiés, des grès schisteux, noiràtres, et 
quelques couches argileuses. 

En suivant le bas des collines on trouve des poudingues assez puissans. Les 
galets , de la grosseur du pouce jusqu'à celle de la tête, sont empâtés dans u n 
ciment argilo-calcaire très d u r ; les uns paraissent avoir appar tenu à un calcaire 
analogue à celui des couches précédentes les plus inférieures, les autres à des 
calcaires noirs traversés de veines blanches et probablement beaucoup plus 
anciens. Quelquefois on observe une sorte d 'anagéni te , à pâte de calcaire gr i ­
sâ t r e , réunissant des fragmens anguleux ou roulés dont le diamètre varie depuis 
quelques lignes jusqu'à un pouce. Ces fragmens sont de quarz hya l in , de chaux 
carbonàtée de grès rouge et gris j aunâ t r e , de schistes noirâtres et de roche 
feldspathique verdâtre et un peu micacée. C'est la brèche calcaire de M. de Char­
pentier que l'on a aussi regardée comme accompagnant le diorite dans les falaises 
de Bidart , mais elle est tout-à-fait indépendante des roches pyrogènes. Cette 
brèche anagénique est régulièrement subordonnée aux calcaires gris et mar­
neux dont elle est con tempora ine , et par conséquent bien antérieure à l'ap­
parit ion des grunstein, qui l 'ont seulement dérangée et relevée dans quelques 
localités. 

En se rapprochant de Bayonne , on t rouve , à l 'extrémité du faubourg des 
Chant iers , un calcaire jaunât re arénacé, dont les seuls fossiles reconnaissables 
sont des lenticulites complanata, espèce très commune dans le terrain supracré-
tacé de Dax et de Bordeaux. Aussi ces couches qui bordent l'Adour pourraient être 
de l 'époque tertiaire. Cette lenticulite se distingue assez bien de celle dont l 'ac­
cumulation prodigieuse constitue les rochers de la côte de Biaritz, et sur laquelle 
je revténdrai. En général , toutes les collines qui sont à l'est et au sud de 
Bayonne, sur la rive gauche de l'Adour et des deux côtés de la Nive, présentent 
des espèces de cônes plus ou moins allongés et irréguliers, dont les couches 
plongent dans divers directions, comme si chacune de ces collines avait été un 
centre de soulèvement. Le degré d'inclinaison des couches est aussi très va­
riable. Au milieu de ces nombreuses dislocations occasionnées par l 'apparition 



des diorites qui , d'après les belles observations de M. E. de Beaumont , se sont 
fait jour suivant une direction un peu oblique à la chaîne des Pyrénées, et s'é­
tendent depuis les environs de Narbonne jusqu'en Espagne et même en Portugal , 
il serait bien difficile de reconnaître actuel lement , dans celte partie du dépar-
tement,l ' influence du grand soulèvement de la chaîne sur le degré d'inclinaison 
de couches crayeuses. 

Les falaises, depuis Saint-Jean-de-Luz jusque près de l 'embouchure de l'A­
dour, ont été décrites plusieurs fois. M. Dufrénoy, en particulier, a signalé, entre 
Bidart et Biaritz, le dérangement des couches et leur altération au voisinage du 
dior i te , la présence du gypse fibreux, du calcaire magnésien, caverneux ou 
cargneul, des marnes et des argiles grises, verdàtres , lie de v in , jaunes et 
b lanches , auxquelles le talc écailleux est si souvent associé aux environs de 
Dax, et enfin plusieurs autres circonstances pleines d'intérêt. En se rapprochant 
du phare , les couches, qui jusque là avaient été fréquemment inclinées en divers 
sens, devténnent plus régulières, et en suivant la falaise jusques au-delà de la 
Chambre d 'Amour, elles sont toutes sensiblement horizontales ou très légère­
ment inclinées au S.-E. Ce sont toujours des calcaires marneux grisâtres, plus 
ou moins mélangés de couches argileuses, souvent séparées par lits de cinq à six 
pouces d 'épaisseur, formés par l 'accumulation de coquilles foraminées, réunies 
par un ciment argilo-calcaire gris et assez dur. Aux environs de Bidart, les fossiles 
sont assez nombreux, particulièrement le ceriopora madreporacea, rethepora cla-

thrata, eschara fîlograna, clypeaster affinis, cidarites saxatile, une autre espèce 
très grande non décrite, ananchites striata,spatangus suborbicularis, Sp. ornatus, 

Sp. ambulacrum, nucleolites carinatus, Vté serpula spirulea, S. heliciformis, rotu-

laria crispala, nucula pectinata, chama canaliculata, pecten muricatus, et des 
fragmens d'une espèce d'huître très grande et très épaisse. Le plus remarquable 
de ces fossiles par son extrême abondance , principalement au - dessous de 
Biaritz, et parce qu'il ne se présente point dans le Nord de la France ni dans la 
Saintonge et le Pér igord , est la nummulites biaritzana, qui forme, comme je l'ai 
déjà d i t , des lits entiers subordonnés aux calcaires et aux marnes. Cette espèce 
se distingue très bien de ses congénères qui caractérisent la craie des deux ver-
sans des Pyrénées. Elle rentrerai t dans les lenticulites de Lamarck , si ce genre 
n'avait été fondu avec raison dans celui des nummulites. Cependant il n'est pas 
inutile de remarquer ici que, dans les espèces à tours de spire nombreux (num­
mulites), l 'altération, soit par suite de la fossilisation, soit par l'action des agens 
atmosphériques, s'exerce particulièrement sur les cloisons transverses qui dis­
paraissent ainsi les premières, les tours enveloppans de la spire persistant da­
vantage; dans les espèces, au contrai re , dont les tours de spire sont en peti t 
nombre (lenticuliles), à diamètre égal, les cloisons transverses, plus grandes et 
plus épaisses, proport ion gardée, que les tours enveloppans, subsistent encore 
long-temps après que ceux-ci ont disparu. C'est ainsi que, dans certains calcaires 



du Marboré, où les corps organisés ne se montrent que dans les parties exposées 
depuis long-temps à l'action de l 'a tmosphère, j 'a i reconnu que des ellipsoïdes 
très aplatis, dans lesquels on n'apercevait point de traces de tours de spi re , et 
où se trouvaient de petites lamelles spathiques perpendiculaires aux bords de 
l'ellipse, représentant des cloisons transverses, n'étaient autre chose que la coupe 
d'une espèce de nummuli tes , que je regarde comme l'analogue ou une espèce 
très voisine de celle de Biaritz. Le raisonnement inverse m'a conduit à rappro­
cher certaines espèces fort abondantes à Peyrehorade, Saint-Sever, etc., de celles 
que l'on trouve sur le versant méridional du mont Perdu dans les vallées de 
Bielsa et de la Cinca. 

Je dois rappeler ici que les couches de la formation crétacée des Pyrénées 
ont été dérangées à trois reprises différentes. Le premier soulèvement s'est pro­
duit vers le milieu de la période crayeuse. II s'est manifesté du N.-N.-O au S.-S.-E. 
C'est ce que M. E. de Beaumont a nommé le système du mont Viso. Je suis 
conduit à rappor ter à cette époque la formation des couches de poudingues et 
de brèches que j 'a i signalées aux environs de Bayonne , et qui s'observent dans 
beaucoup d'autres localités, la présence de ces roches devant être regardée, 
dans le plus grand nombre des cas , comme le résultat d'un bouleversement plus 
ou moins considérable. Il serait possible aussi que ce fût aux modifications appor­
tées par le même phénomène, dans les circonstances environnantes, que l'on dût 
a t t r ibuer le développement prodigieux du genre nummuli te , que l'on n 'observe 
pas dans les couches les plus inférieures de la formation crétacée ( 1 ) . Le se­
cond soulèvement, qui a été de beaucoup le plus impor tan t , puisqu'il a mis fin 
à la période secondaire, a donné à la chaîne son relief actuel , au moins en 
grande par t i e , et le dernier résultant de l 'apparition des diorites est venu com­
pliquer encore les effets des deux précédens. Ces couches crétacées, considé­
rées indépendamment des mouvemens qui les ont disloquées et plus ou moins 
altérées, suivant les localités, présentent dans leur ensemble des caractères miné-
ralogiques assez constans. Les calcaires argileux ou marneux qui les const i tuent 
paraissent s'être déposés dans une mer dont le fond était peu favorable au dé­
veloppement des mollusques de grande ta i l le , et nous n'en trouvons point en 
effet de débris dans cette part ie du bassin dont les eaux devaient être plus p ro ­
fondes qu'au n o r d , sur les pentes du groupe jurass ique, là où l'étage inférieur 
du système de la craie n'est représenté que par les grès à fucus de la pointe du 
Rocher, les argiles de l'île d'Aix et de Fouras , puis les sables chlorités ou ferrugi­
neux que nous avons cités. Au nord de Bidache, les rochers de Tercis , comme 
un jalon précieux, nous montrent le troisième et une partie du second étage de 
la craie de Saintonge. Si quelques couches de lignites au pied des Pyrénées sont 

(1) Rien d'analogue ne se voit non plus au nord du bassin, où sans doute l'effet produit par 

ce soulèvement a dû être presque nul. 



dans une position comparable à celles du nord du bass in , il n'en est p robable­
ment pas de même des dépôts de gypse de Rochefort et de Cognac , qu'on ne 
peut assimiler à ceux des Landes et du Béarn. Ces dern iers , comme le b i tume, 
le soufre, les sources thermales et les sources salées, doivent être at tr ibués au 
voisinage des roches pyrogènes. 

Les corps organisés des deux extrémités du bassin, oa plutôt de ses deux rives 
opposées, diffèrent d'une manière remarquable . Ainsi , les polypiers , quoique 
fort nombreux, mais à la vérité très superficiellement étudiés, ne m'ont présenté 
qu 'un petit nombre d'espèces identiques. Les annél ides , si abondantes dans les 
falaises de Saint-Jean-de-Luz, à Bayonne et dans les calcaires bleus d 'Orthez, 
ne se mont rent point dans le Nord, tandis que les orbitolites conica et media, si 
répandues dans les couches inférieures à Fouras , et dans les supérieures à Royan, 
manquent au Midi. Les nummulites suivent l 'ordre inverse; accidentelles seule­
ment en Saintonge et dans le Périgord, elles consti tuent des couches entières au 
pied et au sommet des Pyrénées , où le nombre des individus n'exclut pas celui 
des espèces. L'alveolina cretacea est au contraire l'un des fossiles les plus con-
stans et les plus caractéristiques du second é tage , au nord comme au m i d i , 
à l'ouest comme à l'est de la formation crétacée du sud de la France . Cette co­
quille foraminée varie seulement dans sa taille, en général plus grande dans les 
calcaires du Pont-Saint-Esprit et de Caunette que dans ceux du S.-O. Parmi les 
radiaires échinodermes, les spatangues, les ananchites et les galérites sont plus 
abondans au sud , particulièrement à Terc is , dans le troisième étage et dans les 
Corbières, qu'au nord. Sur vingt-six espèces d'échinides, cinq seulement m'ont 
paru communes aux deux rives. Les térébratules, dont on compte au moins dix 
espèces très répandues dans les départemens de la Dordogne, de la Charente et 
de la Charente-Inférieure, n 'ont présenté qu 'une espèce assez rare dans le calcaire 
d'Orthez, et une autre petite espèce lisse aux environs de Bayonne , toutes deux 
distinctes de celles du nord. Quoique les hyppuri tes semblent s'être p lu tô t dé­
veloppés sur le versant N. des Pyrénées-Orientales, nous en avons vu plusieurs 
espèces particulières dans l'Angoumois et la Saintonge; mais aucune ne paraît 
dans les Landes, le Béarn et le Labour (1). Les sphérulites dont on suit le déve­
loppement progressif dans les trois étages supérieurs de la craie de Saintonge, 
mais plus particulièrement dans le dernier , n 'ont aucun représentant au midi ; 
et en effet, suivant l 'opinion que j 'ai émise p récédemment , elles ne devaient 
point repara î t re , le prolongement de la quatr ième bande crayeuse, recouverte 
par les terrains tertiaires, n 'étant à jour nulle part . Les sphérulites des Corbières, 
du mont Perdu et du département du Var, qui appar t iennent à la section des 

( 1 ) Les altérations qu'ont subies les couches de la craie au contact des roches cristallines, ne 

doivent faire admettre ces résultais comparatifs qu'avec réserve, car lorsque beaucoup de ces 

calcaires ont été soumis à l'action de l'atmosphère, on y reconnaît des débris nombreux de corps 

organisés, mais presque toujours indéterminables. 



radiolites de Lamarck , toutes plus petites et d'espèces différentes des précé­
dentes , à l 'exception de la S. t u rb ina ta , ne se t rouvent point davantage dans 
les Basses-Pyrénées. Les huîtres plissées de Rochefort , Saintes, Cognac, Pé r i -
gueux, e t c . , n'existent point à Bayonne. Les huîtres non plissées y sont rares 
aussi, et l'on ne retrouve plus aux pieds des Pyrénées les bancs puissans que 
forment ces coquilles sur la rive droite de la Gironde. Les gryphées (exogyre) , 
qui appar t iennent au second étage, ne s'observent qu'à Tercis et aux environs de 
Saint-Sever (Landes) (1). Les peignes sont aussi d'espèces différentes. Enfin les 
ammonites, déjà très rares dans le second étage du nord, manquent à Bayonne, 
de même que les nauti les , dont on n'a recueilli que quelques fragmens. 

On voit, par cet exposé , que la somme des différences, dans les corps organi­
sés du Sud et du Nord du bassin, est plus forte que celle des ressemblances; ce­
pendant on ne saurait nier que ces couches ne nous représentent assez exacte­
ment les deux rivages opposés d'une même mer de profondeur inégale, et dans 
laquelle se déposaient en même temps des sédimens différens, mais en rappor t 
avec la nature des roches qui en formaient les bords (2). Ces différences dans la 
profondeur et la nature des dépôts en occasionnèrent de correspondantes dans 
les genres et les espèces animales qui s'y développaient. 

Si maintenant nous comparons la formation crétacée du S. O. de la France 
avec celle du Centre et du Nord de ce royaume , il en résultera encore des diffé­
rences et des analogies d'un autre ordre. Je ne me suis point servi, dans les sub­
divisions que j 'ai établies, des expressions de craie tuffau, craie, blanche et 
craie supérieure ou de Maestreicht, parce q u e , bien qu'à certains égards le p a ­
rallélisme puisse peut-être se soutenir , il m'a semblé que ces dénominations 
entraînaient toujours avec elles, pou r les roches , une idée précise de texture et 
de composition dont on se défait difficilement, et qui peut donner lieu à de fausses 
interprétations. Les caractères fondamentaux d'un g roupe , indépendamment 
de la superposi t ion, ne peuvent être établis que lorsqu'on a pu préciser les li­
mites extrêmes des variations que subissent les caractères minéralogiques des 
roches qui le composent , et les caractères spécifiques des corps organisés qu'il 
renferme. Les quatre étages principaux de la craie du Nord de la France , dont 
trois au moins s'observent dans une même c o u p e , étaient faciles à établir sous 
le point de vue minéralogique comme sous le point de vue palæonthologique ; 

( 1 ) J'observerai ici que toutes les espèces de gryphées de la formation crétacée appartiennent 

à la section des exogyres de M. Goldfuss, c'est-à-dire aux espèces dont le crochet est plus ou 

moins recourbé sur le côté ; à une seule exception près peut-ê tre , dans le lias, l'oolite inférieure 

et l'oolite moyenne, il n'y a que des gryphées proprement dites. Les exogyres qui n'appa­

raissent que vers l'étage du coralrag pour prendre leur plus grand développement dans la pé­

riode crayeuse, disparaissent aussitôt après. 

( 2 ) S i , comme le pense M. E . de Beaumont , les couches crayeuses des deux versants des 

Pyrénées se continuaient sans interruptions avant le soulèvement de la chaîne, celles qui nous 

occupent, loin de former alors un rivage, se trouvaient au contraire assez loin des côtes. 
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il n'en était pas de même dans le Midi, où les contours irréguliers des bords du 
bassin et l 'enchevêtrement de diverses formations viennent se joindre aux alté­
rat ions si singulières que les couches ont subies , par suite des trois soulève-
mens qui les ont disloquées. Les u n e s , compactes , noires et semblables aux 
calcaires de sédiment les plus anciens; les autres , subcristallines et même sac­
charoïdes; i c i , b lanches , terreuses, friables; là , j aunâ t res , grisâtres et mêlées de 
points verts. Ce n'a donc été que sur un certain ensemble de rapports et d 'ana­
logies plus ou moins directs que le parallélisme ou la contemporanéi té de ces 
deux bassins a pu être établie. Dans l 'un et l 'autre , la silice s'est précipitée en 
quanti té à peu près égale au milieu des couches calcaires et marneuses , mais 
dans des circonstances environnantes qui n'étaient point tout-à-fait les mêmes. 
Ainsi dans le Nord , les silex py romaques , cornés, ou jaspoïdes, affectent géné­
ralement la forme de tubercules irréguliers, consti tuant des cordons plus ou moins 
nombreux. Dans le Midi , les silex gris , noirs ou blonds sont plutôt disposés par 
plaques de deux à trois pouces d'épaisseur, se terminant b rusquement au mi­
lieu de la pâte calcaire. 

Pour les corps organisés, il n'a pas fallu seulement considérer la présence de 
quelques coquilles communes aux deux bassins, ou de quelques individus iso­
l é s , qui ne prouvent jamais r i e n , puisqu'on peut supposer qu'ils ne sont point 
à la place où ils ont vécu, mais qu'ils on t été transportés par des courans ou 
toute autre cause. On a dû observer le grand développement de certains genres, 
de certaines espèces part iculières, qui dénotent des circonstances extérieures 
ident iques, lorsqu'on vtént à les rencontrer dans des lieux éloignés et séparés 
les uns des autres par les accidens du sol préexistant (1). Dans les deux bassins 
qui nous occupen t , l'analogie a été part iculièrement établie par les espèces des 
genres Spatangus, Ananchites, Cidarites, Nucula, Ostrea , Gryphæa (Exogyra), 
Pecten , Plagiostoma (Lima), Tr igonia , Catillus et Terebralula. Lorsque la classe 
des polypiers aura été convenablement étudiée dans la craie du Midi, je pense 
qu'on y trouvera un grand nombre d'espèces identiques avec celles du centre 
et du Nord de la F r a n c e , et part iculièrement de la craie supérieure de 
Belgique. 

Cet ensemble de rapports peut suffire pour adme t t r e , comme on l'a fait, le 
parallélisme de ces deux dépôts ; mais il ne sera pas non plus sans intérêt d'en 
faire ressortir les différences zoologiques qui peuvent se réduire à trois princi­
pales. La première consiste dans la présence au Nord d'une classe entière de 
mollusques qui manquent presque complètement au Midi : c'est celle descépha-

(1) Il serait à souhaiter que tous les géologues suivissent l'exemple qu'a donné M. Thirria, 

dans son excellente Statistique minéralogique de la Haute-Saône, où la désignation de chaque 

espèce fossile est toujours accompagnée d'une épithète indiquant le nombre ou la proportion des 

individus dans chaque couche. 



lopodes polythalames à cloisons persillées et à cloisons simples. Sur dix-sept 
espèces d 'ammoni tes , citées dans le Nord de la France et très nombreuses en 
individus, 4 seulement ont été déterminées dans le Sud-Ouest , où elles ne sont 
qu'accidentelles. Les genres Hami tes , Turr i l i tes , Scaphites , y manquent com­
plètement. Des fragmens roulés de baculites ont été trouvés dans une seule loca­
lité. La seule Bélemnite que l'on ait citée s'est trouvée n'être en réalité qu 'une 
baguette d'Echinide. Sur dix espèces de Nautiles signalées, tant dans le 
Cotentin qu'à R o u e n , Maestreicht et en Angleterre, trois assez rares se r e t rou­
vent à F o u r a s , Saintes, Royan et Périgueux. Mais, de l'absence ou de la rareté 
des céphalopodes polythalames, il ne faudrait point se hâter de conclure que la 
formation crétacée du Sud-Ouest correspond seulement à la seconde période 
de cette formation dans le Nord de l 'Europe. Des circonstances locales me pa ­
raissent seules avoir empêché leur développement , et les couches inférieures y 
reposent sur le dernier étage ooli t ique, aussi bien que le grès vert d'Angleterre, 
de Normandie et des Ardennes. 

Les Céphalopodes foraminés se présentent dans des rapports complètement 
inverses. Ils sont répandus avec profusion dans le Midi , particulièrement sur les 
deux versans des Pyrénées. Leurs espèces nombreuses affectent toutes les 
formes, et varient dans leur tail le, depuis la grosseur d'une tête d'épingle j u s ­
qu'à un diamètre de deux pouces; mais ce qui est bien r emarquab le , c'est la 
présence de coquilles dont les analogues se re t rouvent dans les terrains ter­
tiaires anciens , telles que la Néritina conoïdea, l 'une des coquilles les plus ca­
ractéristiques des sables inférieurs du bassin de Par i s , et qui ne passe point 
dans le calcaire grossier (1). Les nummuli tes , si abondantes dans le Nord au 
commencement de la période ter t ia i re , signalent dans le Midi , les Alpes, le 
P iémont , la Sardaigne, comme dans les Pyrénées , la fin de la période crétacée, 
et prouvent combien de changemens importans s'effectuaient dans l 'organisme 
sans l ' intervention de bouleversemens extraordinaires. 

Enfin, le troisième caractère différentiel résulte de l 'apparition dans le bas­
sin méridional d 'une famille entière, très nombreuse en espèces et en individus 
de grande tail le, et qui n'a que quelques rares représentans , d'une au thent i ­
cité peut-être même contestable dans le Nord , je veux parler de la famille des 
Rudis tes , comprenant les Sphéruli tes , les Hyppur i tes , les Ichthyosarcolites et 
les Caprines. Nous avons vu que ces deux derniers genres et une espèce de 
Sphérulite pouvaient servir à caractériser le second étage de l'Angoumois et de 
la Saintonge; que les Hyppur i tes , au contra i re , appartenaient au troisième, et 

(1)M.Dufrénoy cite encore la crassatella tumida , puis des cérites, des cônes, des cyprea, etc . , 

mêlées dans des couches solides avec des coquilles évidemment de la craie, telle que le pecten 

quinquecos ta tus . Ces couches qu'il a observées dans plusieurs localités des Pyrénées , sont inti­

mement liées au terrain de craie, et en stratification discordante avec les dépôts tertiaires qui 

leur sont superposés. 



s'étaient multipliées encore plus dans les Corbières et les Pyrénées, où elles 
étaient associées à des espèces particulières de Sphérul i tes , et que ce dernier 
g e n r e , déjà très répandu dans le troisième é tage , avait pris son plus grand dé­
veloppement en Saintonge et dans le Pér igord , vers la fin de la quatr ième p é ­
riode. Ainsi, par cela même que certains genres , certaines familles, diminuent 
comme les Céphalopodes, d'autres augmentent comme les Ostracés. Les con­
ditions nécessaires à l'existence des uns sont l'inverse de celles des au t r e s , et 
souvent entre eux se développent de nouveaux genres , de nouvelles familles; 
tels sont les Rudistes. 

On peut conclure de ces diverses comparaisons, que les couches crayeuses du 
S.-O. de la France se sont déposées pendant la même période géologique que 
celles du N o r d , les unes et les autres étant comprises entre la formation ooli-
t iquee t le terrain tert iaire; qu'elles ont une certaine somme de caractères mi-
néralogiques et palæonthologiques communs ; mais que la somme des diffé­
rences n'est pas moins remarquable. Celles-ci paraissent résulter principalement 
de différences dans la profondeur des eaux, comme dans la nature des sédi-
mens qui s'y déposaient. Enf in , le soulèvement des Pyrénées , en détermi­
nan t la période ter t ia ire , me semble n'avoir fait que hàter brusquement le 
passage zoologique d'une période à l 'aut re , en le complé tan t ; car ce passage 
s'effectuait déjà par le comblement des vallées les plus profondes, par l 'appari­
tion de certains genres , de certaines espèces particulières aux terrains tertiaires 
inférieurs (1). Si à ces faits nous ajoutons encore ceux que l'on a cités en Bel­
gique et dans le Nord de l 'Europe , dans les Alpes du Salzbourg, aux Diablerets , 
dans le département des Hautes-Alpes, dans celui des Basses-Alpes aux environs 
de G a p , de Saint-André, de Nice , au cap Lamartola , entre Ventimille et Mer-
tone , etc . , nous serons conduits à penser que les modifications nombreuses , 
présentées par les formes organiques dans la série des terrains de sédiment, n 'ont 
pas seulement été produites par de grands cataclysmes ou bouleversemens à la 
surface de notre p l a n è t e , mais encore par le développement successif et néces­
saire de certaines lois générales de la n a t u r e , dont ces cataclysmes n 'ont fait 
qu'accélérer la marche , et q u i , sans ces auxiliaires, seraient encore arrivées, 
niais seulement plus t a rd , aux derniers résultats dont nous sommes témoins. 

( 1 ) Nous entendons ici par le mot passage, non seulement le mélange de quelques espèces 

propres à deux formations différentes, mais encore une prédisposition, une tendance plus ou 

moins prononcée vers un nouvel ordre de choses, vers le développement de nouvelles formes 

organiques considérées dans l'ensemble de leurs caractères. 



TABLEAU 

Des Corps organisés fossiles, 

S I G N A L É S 

D A N S LA F O R M A T I O N C R E T A C E E D U S U D - O U E S T D E LA F R A N C E . 

N o t a . N o u s n'avons indiqué la proportion des individus dans chaque localité par les signes : R, rare ; RR, 

très rare; C , c o m m u n ; C C , très c o m m u n , que lorsque nos propres observations ou des renseignemens 

très précis nous y ont autorisé; il en a été de même pour les chiffres 1 , 2 , 3 , 4 , désignant les étages que 

nous avons établis. Sous ce dernier point de vue , l'incertitude qu'il nous reste encore sur un certain n o m ­

bre d'espèces et la position de leurs analogues , citées par les auteurs dans diverses parties de l'Europe, 

ne nous ont point permis d'établir le tableau comparatif des espèces dans chaque étage. 

GENRES. ESPÈCES. 

FOCOÏDBS. 

ZOSTERITES 

Tracos. 

SIPHONIA. 

ESCHARA. 

CELLEPORA 

DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS. 

ACTEURS 
qui les ont 

citées 
dans le 

S.-OUEST. 

LOCALITÉS 

du 

SUD-OUEST. É
T

A
G

E
S.

 L O C A L I T É S 

du Nord 
DE LA France 

et de 
L'EUROPE. 

ÉTAGES. 

Brardi. 

Orbignianus. 

Strictus. 
Tuberculosus. 
Difformis. 

Intricatus. 

Canaliculatus. 

Cauliniœ folia. 
Lineata. 
Bellovisana. 
Elongata. 

Pisiformis. 

Pyriformis. 

Ficus. 

Incrassata. 

Filograna. 

Sexangulare. 
Indéterminé. 

Indéterminé. 
Bipunctata. 

Indéterminé. 
Indéterminé. 

VÉGÉTAUX. 

Ad. Brongniart. 

Idem 

Idem 
Idem 
Idem 

Idem, 

Idem 

Idem 
Idem 
Idem 
Idem 

ZOOPHYTES. 

Gold. pl. 5, f. s, et pl. 3 0 , f. 1. Ce petit polypier est un des fossiles 
les plus constans de la formation crétacée du Nord comme du 
Midi de l'Europe 

Gold. pl. 6, f. 7. 

Gold. pl. 5, f. 12. 

Gold. pl. 3 0 , f. 5. 

Gold. pl. 8 , f. 17 

Gold. pl. 8 , 12 

Gold. pl. 9 , f. 7 . Nous rapportons à cette espèce un polypier 
assez commun dans le 4e étage 

Ad. Brong. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Dufrénoy. 

Ad.Brongn. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Nob. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idern. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Pialpinson. 
Dordogne. 

Ile d'Aix. 
Charente Infér. 

Ibid. 
Ibid. 

Bidache. 
Basse, Pyrén. 

Ibid. 

Bidache. 
P. du Rocher 
Ile d'Aix. 

Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 

Royan, c. 
Charente Infér. 
Jonzac. R. 

Ibid. 
Périgueux. 
S.-Sever, H. 

Laudes. 
Montendre. 
Cbarente-lnf. 

Bidart, c. 
Basses-Pyrén. 

Montendre. 
Ibid. 
Ibid. 

Royan, c. 
Royan. 
Montendre. 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

4 

3 

5 
3 

2 

3 
3 

3 
4 
4 
3 

Gênes, Florence, 
Vienne, Autriche. 

Tours, Coten-
tin. Picardie, 
Westphalie. 

Quedlimbou. 

Touraine. 

Maestreicht. 

Ibid. 

ibid. 

Craie tuffau. 
Craie blanche 

Grès vert. 

Craie tuffau. 
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GENRES. 

RETRPORA. 

CERIOPORA 

FLUSTRES. 

F U N G I A . 

ASTREA. 

OHBITOLI-
RES. 

ESPÈCES. 

Clalhrata. 
Indéterminé. 

Indéterminé. 
Milleporacea. 
Verticilliata. 
Madreporacea. 
Pustulosa. 
Gracilis. 

Indéterminé. 

Conica. 

Plana. 

Mamillata. 

DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS. 

Gold. pl. 9, f. 12 

Gold. pl. 10, f. 10 . 
Gold. pl. 11, f. 1 . . 
Gold. pl. 1 0 , f. 12. 
Gold, pl. 11 , f. 3 . . 
Gold. pl. 1 0 , f. 11. 

Non déterminées. 

Gold. pl. 1 4 , f. 6 . Cyclolites elliptica et hemispherica, Lam. . 

Nob. Lenticulaire, déprimé. Du centre de chaque face partent 
de petits sillons nombreux, qui se croisent en se dirigeant 
vers la circonférence ; porcs irréguliers à la surface; souvent 
le polypier se divise en deux parties égales dans le sens de son 
épaisseur; l'intérieur présente alors des couches d'accrois­
sement cl des cercles qui, en se croisant, ornent ces lames de 
losanges disposés en quinconces circulaires. Diamètre des plus 
grands individus, Bu millim.; épaisseur, 3 millm. 

Les individus jeunes, dont on serait lenlé de faire une espèce, 
sont moins larges, plus élevés, proportion gardée, et ressem­
blent à deux cônes opposés base à base. 

Celte espèce est figurée dans Faujas de Saint-Fond (Histoire de 
la Montagne de Saint-Pierre de Maestreicht)., pl. 3 4 , f. 1 , 2 , 
5 , i. Elle est aussi indiquée, mais non décrite dans le genre 
discholite de Fortis. 

Conoïde mamelonné, surface inférieure plane ou légèrement 
concave. Stries concentriques d'accroissement sur la surface 
supérieure. Hauteur, 2 millim.; diamètre de la base, 4 millim. 

Celte espèce parait très voisine de l'O. Concava, que Lamarck 
cite, aux environs du Mans. 

A Fouras, près Rochefort, on trouve des individus plus grands 
qui paraissent être une variété de l'O. Conica, et dont la par­
tie supérieure est ornée de stries concentriques très régulières. 
Ce sont les corps coniques cités par M. Dufrénoy, à Pereille, 
au Mont-Perdu, à Saint-Sulpice el Saint-Martory 

AUTEURS 

qui les ont 
citées 
dans le 

S.-OUEST. 

Nob. 
Idem, 

Nob. Epaisseur égale dans toute l'étendue du polypier ; surface 
légèrement ondulée Quelquefois le dédoublement des couches 
laisse apercevoir à l'intérieur des stries circulaires non concen-
triques. Diamètre, 25 millim.; épaisseur, 2 l / 2 . 

Ce polypier est passé à l'état d'orbieule siliceux. , 

Nob. Déprimé, face supérieure relevée au centre el mamelon­
née ; stries (l'accroissement concentriques. Vers la partie 
moyenne de la surface est un sillon peu prononcé, et de nou­
velles stries s'observent jusqu'à la circonférence, dont le boni 
est ondulé, mince et subplissé plus ou moins régulièrement. 
Face inférieure plane ou légèrement concave. Diamètre, 
its millim. : hauteur, 2 1/2 

Ce petit nombre de polypiers que nous rapprochons, non sans 
quelque incertitude, des espèces décritts par M. Goldfuss, ne 
peut donner qu'une idée extrêmement incomplète des débris 
d'animaux de celte classe répandus dans la craie du Midi. C'est 
un travail qui reste encore, entièrement à faire, comme dans 
la plupart des autres localités. 

Nob. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

LOCALITÉS 

Bidart, c. 
Saintes, cc. 
Charente-infér. 

Bidart. 
Royan, c. 
Itoyan, RR. 
Bidart, c. 
Saintes, R. 
Saintonge. 
Montguyon. 
Charente-Infér. 
Saintes. 
Cognac. 
Gourdon, c. 

Fouras, cc. 
Charente Infer. 

Fouras, R. 

Fouras, c. 

LOCALITÉS 

du Nord 
D E L A F R A N C E 

et de 

L'EUROPE. 

Maestreicht. 
Tours. 

Maestreicht. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 

Royan, ce. 
Lanquais, 

Dordogne. 

É T A G E S . 

Maestreicht. 

Craie tuffau. 

Indéterminé. 

Plusieurs esp. 

Polymorpha. 

Elegans. 

Flexuosa. 

Media. 

Gold. pl. 2 3 , f. 6 . Ce n'est qu'avec doute que nous rapportons 
à cette espèce un échantillon de Marande. 

Gold. pl. 2 2 , f. 10. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Dufrénoy. 

Idem. 

Nob. 

Idem. 

du 

Sun-OUEST. É
T

A
G

E
S

. 

2 
3 

2 
4 
4 

2 
3 
5 
5 

5 

3 
3 

3 

3 

3 

4 

2 

1 

1 

Lot. 

PasduLarry 
Charente-Infér. 

Périgueux,B 
Dordogne. 

Marande. 
Charente-Infér. 
Saint- Cyr. 

Lot. 

Coustouge. 

Pyrén.-Orient. 

Maestreicht. 



GENRES. 

PENTACRI-
NITES. 

MARSUPI-
TES. 

ASTERIAS. 

CIDABITES 

Ecrinus, 

GALERITES. 

[CLTPEAS-
TEB. 

SCUTELLA. 

NCCLROLI-
TBi. 

ESPÈCES. 

Scalaris. 

Milleri. 

Stratifera. 

Punctulata. 

Chilopora. 

(Inédite). 

Variolaris. 

Sculiger. 

Saxutilis. 

Septifera, 
Milliaris. 

DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS. 

R A D I A I R E S . 

CRINOÏDES. 

Gold. pl. 52, f. 3 , f, g. . M . Goldfuss ne cite point de penta-
crinites dans la craie ; mais nous croyons pouvoir rapporter à 
cette espèce, qui est de l'oolite supérieure, les articulations 
que l'on rencontre assez souvent dans les calcaires blancs mar 
neux des environs de Cognac. M. Des Moulins en a aussi trouvé 
des fragmens à Royan, qui, d'après la description qu'il en 
donne, paraissent se rapporter à la 6g. 3 , f, g, de M. Gold-
fuss. M. Marrot en cite encore aux environs de Périgueux . 

(Moul. imparf.) 
Indéterminé 

Vulgaris. 

Albo galerus. 

Leshii. 
4ffinis. 

Subtetragona. 

Caslanca. 

AUTEURS 
qui les ont 

citées 
dans le 

S. - OUEST. 

L O C A L I T É S 

du 

S.-OUEST. 

Mant. pl. 1 6 , f. 6 , 9 , 1 4 , plaques isolées. 

STELLERIDES. 

Des Moulins. (Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, t. V.) 

Des M. Lieu cité. 

Des M. Cette espèce et la précédente paraissent à M. Des Mou-
lins très voisines de l'A. quinqueloba. Gold. 

ÉCHINIDES. 

Al. Brong. pl. 5 , f. 9; Gold. pl. 4 0 , f. 9. Très caractéristique 
de la formation 

Gold. pl. 4 9 , f. 4 . 

Mantel, pl. 1 7 , f. 1 

Mant 
Nob. pl. X I . f. 8 . Hémisphérique, déprimé, cinq ambulacre-

étroits, composés chacun de deux rangées de doubles pores; 
ceux-ci platés obliquement les uns par rapport aux autres, et 
deux rangsde tubercules perforés au sommet. Les espaces inter-
ambulacraires présentent deux rangs de tubercules perforés, 
moins serrés que les précédents, et deux autres rangs ne se 
prolongeant pas jusqu'à l'anus; espaces ambulacraires et inter-
ambulacraires parsemés de petits tubercules non perforés. 
Diamètre, 17 millim. ; hauteur, 8 millim. 

Nous avons donné le nom de milliaris à ce petit cidarites, à cause 
de sa ressemblance au premier aspect avec l'èchinus milliaris 
de Lamarck, qui vit dans l'océan Atlantique, et qui est le 
même que le cidarites milliaris de Lesk et Klein. Mais la dis­
position des lignes de pores et les tubercules perforés en dis­
tinguent facilement notre cidarites 

Ou peut-être cidarites, fragment d'une espèce qui avait plus de 
deux pouces de diamètre 

Lam., Park, t. I I I , pl. 2 , f. 3 ; Mant., Al. Brong., Gold 
pl. 4 0 , f. 2 0 . 

Lam., Mant. pl. 1 7 , f. 15 : AI. Brong. pl. 4 , f. 1 2 ; Gold, 
pl. 4 0 , f. 19 . 

Gold. pl. 4 2 , f. 1 . 
Gold. pl. 4 2 , f. 6 . Cette espèce paraît n'être qu'une variété du 

C. oviformis de Lamarck 

Al. Brong., pl. 9 , f. 1 4 . 

Dufr. 

Nob. 

Cognac, c. 
Royan, ER 
Périgueux 
Biaritz , R 
Basses Pyrén. 

Des Moul. 

Idem. 

Idem. 

Nob. 

Dufrénoy. 

Nob. 

Dufr. 

Idem. 

Nob. 
Dufr. 

Nob. 

Grateloup. 

Idem. 

Nob. 

Idem. 

Dufr. 

Marrot. 

Royan, c. 
Talmont. 
Saintes, c. 
Louer, ER. 
(près Dax) 

Landes. 

Royan. 

Fouras, E. 
Saintes, H. 
Royan, c. 

Royan, c. 

Bayonne. 
Basses- Pyrén. 

Bayonne. 

Royan, c. 
Gourdon. 

Biaritz 

Tereis. 
Landes. 

Tereis. 

Royan, c . 

Biaritz, c. 

Ste - Marie 
de Gosse. 

Périgueux. 
Lanquais. 

Dordogne. 

LOCALITÉS 
du Nord 

DE LA FRANCE 
et de 

L'EUROPE. 

Sussex. 

Maestreicht. 
Angleterre. 

Angleterre, 
Saxe, perte du Rh.. 

le Havre. 
Touraine. 
Bavière. 
Sussex. 

ÉTAGES. 

Craie. 

Craie. 

Grès vert. 

Craie tuffau. 
Craie. 
Craie. 

Angleterre, 
Belgique, 
France. 

Angleterre, 
Polog.,Belg 
France. 

Maestreicht. 
MAINE. 

Cotentin. 

Craie moy. 

Craie moy. 

Craie tuffau. 

Montagne des Grès vert. 
Fis. 

É
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A
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. 

3 
4 
5 
2 

4 
4 
3 

3 

4 

2 
3 
4 

4 

2 

4 
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3 

3 

4 

2 

5 



G E N R E S . 

ANANCHY-
TES. 

SPATANGUS 

SRHPULA. 

TKRKBRA-
TULA. 

E S P È C E S . 

Carinatus. 

Semiglobosa. 

Ouata. 

Striata. 

Pustulosa. 

Hemispherica. 
Coranguinum. 

Buffo. 

Prunella. 

Suborbieularis. 

Ornatus. 

Cortesludina-
rium. 

Ambulacrum. 

Bâlons d'èchi-
nides. 

Spirulæa. 

Heliciformis. 

Ruotula. 
Quadricarinata 

Ocloplicata. 

Alala. 
Alata, var. A . 

Alata, var. B. 

Plicatilis. 

Lata. 

Depressa. 
Biplicata. 

OBSERVATIONS ET DESCRIPTIONS. 

G o l d . pl. 43, f. 11. N. Columbaria, L a m . N o u s rapportons à 
c e l l e espèce une nucléol i te qui en a les caractères g é n é r a u x , 
mais est plus déprimée ; sa forme est i l l ipsoïdale au l ieu de 
subpolygonale . La carène qui va du s o m m e t organique à l'anus 
est aussi moins prononcée . 

Lam. 

Lam., Gold . pl. 44, f. 5. 

L a m . , A l . Brong . 

A l . B r o n g . , pl . S , f. 8 . 
L a i n . , P a r k i n s , t. I I I , p l . 3 ; Al . B r o n g . pl . 4 , f. 11 ; Gold , 

p l . 4 8 , f. G. 

Al. Brong . p l . 5, f. 4 ; Gold. pl . 4 7 , f. 7 . 

L a m . , Gold . p l . 4 8 , f. 2. C e t t e espèce a souvent é t é confondue 
avec la précédente ; mais elle en est bien dis t incte , c o m m e on 
peut s'en assurer par les figures qu'en d o n n e M. Goldfuss 

D e f r . , A l . Brong . pl . S , f. S ; G o l d , pl. 4 8 , f. S. 

Defr., A l . Brong. pl. 5, f. 6 ; Gold. pl . 47, f. 2 

Gold. , pl. 4 8 , f. 5. 

Desh. ( Coq. caractéristiques des terrains). Cette espèce parait 
assez voisine du S. lacunosus des auteurs, dont elle diffère par 
les plaques hexagonales du têt qui sont un peu bombées vers 
le centre. 

Ces bâtons fort gros, présentant plusieurs sillons longitudi­
naux, mamelonnés au sommet et couverts de granulations, 
avaient été pris pour une espèce de bélemnite. 

A N N É L I D E S . 

Gold. p l . 7 1 , f. 8 . . 

Gold . pl . 6 8 , f. 15 . 

G o l d . pl . 7 0 , f. 7 . 
Gold . p l . 7 0 , f. 8 . 

C O N C H I F È R E S . 

Sovf. pl. 1 1 8 , f. 2 ; Al. Brong. pl. 4 , f. 8 ; Desh. (Coq. carac­
téristique des terr. ) Les individus de la Saintonge et du Péri-
gord sont un peu plus globuleux que ceux du Nord de la 
France ; le bec de la grande valve est aussi plus épais et plus 
avancé 

Lam. Vespertillo. Broc. 
Obliqua Nob. Celte coquille se distingue de la précédente en ce 

qu'elle est beaucoup plus étroite, qu'elle n a point d'appen-
dix latéraux plissés au bord des valves, et que le sinus médian 
de sa valve inférieure est toujours oblique et jeté à droite ou 
à gauche, ce qui rend la coquille non symétrique. L'opinion 
seuledeM. Deshayes a pu nous empêcher d'en faire une espèce. 

Doltoïdea. Beaucoup plus forte que la précédente; sillons plus 
épais, se rapproche aussi davantage de celle figurée par M, Al. 
Brongniart, pl. 4 , f. 6. 

Sovf. pl. 1 1 8 ; Al . Brong. p l . 4 , f. 6 . 

S o w . p l . 100 

Lam. 
Sow. p l . 4 3 7 , f. l . 

AUTEURS 
qui les ont 

citées 
dans le 

S . - O U E S T . 

Nob. 
Grateloup. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

D u f r . 

Idem. 

Grat . , Duf. 

N o b . 
Dufr . 

G r a t . , Duf. 

N o b . 

G r . D . M a r . 

D u f r . 

N o b . 

Idem. 

Dufr . 
N o b . 

Dufr . 

Duf., N o b . 

N o b . 

Idem. 

Dufr. 

Idem. 

Idem. 
N o b . 

LOCALITÉS 

du 

S . Ouest. 

B i a r i t z , R. 
Terc i s . 

Ibid., cc. 

Terc .B ia . c. 

Terc i s . 

B a y o n n e . 

F o u r a s , 
Charente-Inf. 
Ternis. 
S . -Martory 

Royan, cc. 
Biaritz. 
Tercis. 
Biaritz, c. 

P o n s , a. 

Tercis. 
Pyrénées. 
Périgueux. 

Entre Fouras, 
et la pointe du 
rocher. C. 

Biaritz, c. 
Biaritz, H. 
Orthez. 
Bayonne. 
Tercis, c. 

Montendre, 
S t - S u l p i c e , 
près Cognac. 
Saintes, Jon 
zac, Périg. 

Cog . Saint. 

S a i n t e s , c. 
P é r i g u . , c. 

Jonzac. 
Cognac, c. 
St-Sulpice. 
Montendre, 

Gourdon. 
Sarlat. 

Dordogne. 
Gourdon. 
Saintes , E. 

É
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3 

2 

4 
2 

2 

3 

1 

2 

3 

3 

3 

3 
3 

3 
3 
3 
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3 
3 

3 
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LOCALITÉS 

du N o r d 

DE LA FRANCE 
et de 

L'Eunope. 

Très caractér. 
en Europe. 

Maestreicht. 
Joigny, Meu-

don, Rouen. 
Yorkshire. 

C o m m u n . 

Maest. Rouen 
Angleterre. 

Maestreicht. 
Normandie. 

Belg ique . 

Maestreicht. 
Westphalie. 

R o u e n . 

Essen . 
Rat i sbonne . 

Caractéristi-
que dans le 

Nord de 
l'Europe. 

Tours. 

Normandie. 

Angle terre . 
A l p e s , Paris . 

Sussex. 

Sussex. 

É T A G E S . 

Craie 
blanche. 

Craie 
blanche. 

Craie. 

Cr. blanche. 

Grès vert et 
craie. 

Cr. marneuse 
Craie tull'au. 

Craie 
blanche. 

Cra ie tuffau. 

Grès vert . 
Id. 

Craie 
blanche. 

Craie tuffau. 

Craie. 
G r è s vert. 

Ibid. 

Ibid. 

Lam., Mant., Nils. Al. Brong. p l . 3 , f. 7; Gold. pl. 44, f. 1. 
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GENRES. ESPÈCES. 

Menardi. 

Pectita. 

Defrancii. 

Santonensis. 

CBAHIA. 

Indéterminée. 

Indéterminée. 
Spinulosa. 

OitDICUt .A. Lamellosa. 

HYPFOBITB Radiosa. 

Cornupastoris. 

Organisans. 

Fistula. 

Inédite. 

Biroslre. 

S p H R B U L l -
THS, 

Craleriformis. 

Jouanctii. 

Jodamia. 

foliacca. 

DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS. 

Lam., de Buch , pl. 5 , f. 4 2 . 

Sow. pl. 1 S 8 , f. 1; Al. Brong. pl. 9 , f. 3 ; Nilson, pl. 4 , f. 9. 

Al. Brong. pl. 5 , f. 6 ; Mantel, pl. 25, f. 3, 6 , 11 ; Nils. pl. 4 , f. 7. 

Nob. pl. X I I I , f. 14, a,b,c. Très déprimée, grande valve subo-
valaire ornée de stries granuleuses, rayonnantes, s'épaississant 
et se bifurquant vers le tiers supérieur de la coquille pour se pro­
longer jusqu'au bord. Sinus médian peu prononcé ; crochet 
droit, petit, pointu ; surface du crochet presque plane ettrian-
gulaire ; ouverture grande, allongée, placée entre le sommet 
et la charnière sur laquelle elle s'appuie. Deux lignes enfon­
cées, partant aussi du sommet, divisent chaque côté de 
la surface du crochet en deux parties égales; charnière 
légèrement arquée ; petite valve suborbiculaire rétrécie vers 
le sommet, couverte de stries rayonnantes, granuleuses, bi-
furquées et inégales; renflement médian correspondant au 
sinus de l'autre valve. 

Hauteur, 16 millim. ; largeur, 1 6 ; épaisseur, 5. 
Espèce lisse se rapprochant de la T. oblonga, Sow. 

Striée. 
Nils. pl. 3 , f. 9 . La seule valve que nous ayons trouvée étant 

très altérée par le frottement; ce n'est qu'avec doute ft seu­
lement sur la forme générale de la coquille que nous la rappor­
tons à l'espèce de Nilson. 

Nob. pl. 1, X I , f. 7. Valve supérieure patelliforme, ellipsoïde, 
subcarénée obliquement; sommet incliné, surface extérieure 
pourvue de lamelles rugueuses, irrégulières, imbriquées, 
inarquant les stries d'accroissement ; bord intérieur offrant 
dans son pourtour une dépression destinée à recevoir la valve 
inférieure; cinq impressions musculaires peu distinctes par 
suite de l'altération du têt qui est fort mince ; valve inférieure 
inconnue. Grand diamètre, 1 9 millim. ; petit diam., 14 mill. 

Cette orbicule a quelques rapports avec l'O. radiata, que 
M. Phillips cite dans le coralrag du Yorkshire; mais la nôtre 
est plus allongée. 

Des Moul. pl. 9 , f. 2 . 

Des M. pl. 1 0 , f. 1. 

Balolite organisons, Montf. ; orthocéralite, Picot-Lapeyrouse, 
Des Moulins. 

Des M. Orthocératite à tuyau d'orgue, Picot-Lapeyrouse, pl. H 
Celte espèce nous paraît la même que l'H. agregata de M. d'Or-

bigny, peut êlre encore n'est-ce qu'un double emploi de l'H. 
organisans 

Très grande espèce. 

D'une espèce qui parait différer des précédentes. 

Des Moul. pl. 1, 2 , 6 . 
Cette espèce nous est encore indiquée par M. Marrot, entre 

Riberac et Mucidan ; mais il n'est pas probable que ce soit 
dans la même couche que la Gryphæa colomba, qu'il cite 
également dans cette localité. 

Des Moul. pl. 111. 

Des M. Jodamia Duchateli. Dict, des Sc. rat. , 35E cahier, f. 1, 
a , b, c. Birostrite Duchateli, Blainv. 

Lam. S. agariciformis, Blainv. Acardo Brug. Radiolites. Bosc. 
S. foliacea. Dictionn. des sciences natur, 34E cah., f. 1, a, b, c. 

AUTKURS 
qui les ont 

citées 
dans le 

S.-OUEST. 

Nob. 

Marrot. 

Idem. 

Nob. 
Dufr. 

Idem. 

Nob. 

Idem. 
Des M., R. 

Des M.,cc. 

Nob. 

d'Orb. 

Dufr. 

Idem. 

Des M. 

Idem. 

Idem. 

Fleuriau 
de Bellevue 

LOCALITÉS 

du 

S.-OUEST. 

Rovan, R. 

Périgueux, c. 

ibid., c. 

Royan, BB. 
Orthes. 

Bagn. de Bigorre 

Bayonne. 

Rovan, RR. 

ibid. 
Cendrieux. 

Périgord. 
Les Pyles, cc-

Dordogne. 

Montignac. 
Dordogne. 

Jonsac, c. 
Charente-Infér. 
Beaumont. 

Dordogne. 

Montignac. 

Royan, 
Pons, c. 
Lanquais. 

Dordogne. 
Ratin de la 

Vache - Pendue. 

Mirambeau. 
Charente-Infér. 

Ile 
d'Aix, cc. 

É
T

A
G

E
S

. 

4 

3 

3 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 , 4 

LOCALITÉS 

du Nord 

DE LAFRANCE 
et de 

L'EUROPE. 

Le Mans. 
Normandie. 
Maestreicht. 
Scanie. 
Meudon. 
Sussex. 
Maestreicht. 
Suède. 

Suède, 
Maestreicht. 

Hautes Alpes. 

Les Corbières. 

ÉTAGES. 

Craie tuffau. 

Craie tuffau. 
Grès vert. 

Craie. 

Craie. 
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GENRES. 

Ingens. 

Bournonii. 

Dilalala. 

Calccoloïdes. 

Ponsiana. 

DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS. 

Des M. pl. 1, f. 1, 2, 3. 

AUTEURS 

qui les ont 

citées 
dans le 

S. - OUEST. 

D. M. 
Jouannet. 

Lam. Radiolite turbinèe. Dict. des Sc. natur., 35e cahier, f. 3 . 
a, b, Picot-Lapeyr., t. XII . f . 1. Acardo Brug. pl. 172, f. 2. 

Des M. t. VII , pl. 6 , Desmarest; Oslracite de Barbezieux, 
Birostrite inœquloba , Lam.; Jodamia bilinguis, Def. Dict, 
des Sciences natur., 35e cahier, f. 2. 

Des Moul. 

Des Moul. 

Des Moul. pl. 8 . 

Des Moul. pl. 9. 

Des M. 

Idem. 

Idem. 
Jouannet. 

Des M. 

Idem. 

Nob. pl. X I , f. 6 , a, b, c, d, e, f, g. Valves très inégales ;| 
la supérieure conoïde, déprimée, operculaire, présentant des 
stries concentriques, d'accroissement irrégulières , ondulées, 
quelquefois subiamelleuses ; valve inférieure de forme et de 
dimension très variable; mais toujours beaucoup plus grande 
que la supérieure ; généralement en cône allongé ; pourvue à 
l'extérieur de Iame3 plus ou moins épaisses, très sinueuses, 
relevée de distance en dislance, et donnant lieu à des sinus 
profonds se correspondant du haut en bas de la coquille; 
lames tantôt dilatées en expansion foliacées , tantôt resserrées 
et comprimées. Partie inférieure tronquée et ouverte par suite 
de l'adhérence et de l'extrême minceur du têt en cet endroit. 
Les plus grands individus ont : hauteur, 7 0 millim. ; diamètre, 
à la partie supérieure, 6 millim. 

Ces caractères s'atténuent insensiblement dans le plus grand 
nombre des individus qui, ayant été comprimés, n'ont pu 
atteindre un développement complet. La valve inférieure est 
beaucoup plus petite ; les replis profonds ne sont plus que de 
légères ondulations et des stries longitudinales, représentent 
le sinus anguleux. Tous sont plus ou moins recourbés à la 
partie inférieure. 

Birostre , de forme très variable, et différant d'autant plus de la 
cavité intérieure des valves, que la sphérulile est plus allongée; 
tantôt il est droit et pointu, tantôt tronqué de diverses ma­
nières. Dans les uns, les deux cônes sont sur une même ligne; 
dans d'antres, ils forment entre eux un angle plus ou moins 
obtus. L'appareil accessoire suit les modifications du birostre 
dont la presence n'est pas constante, certains individus n'en 
ayant jamais eu. 

Lus fausses cloisons ou les pièces intercloisonnaires qui leur ont 
succédé sont aussi très variables, tantôt lenticulaires ou en 
triangle allongé, tantôt subspirées; en générait on ne les observe 
quo dans les individus allongés et peu dilatés dès le jeune âge. 

Celte espèce, très abondante dans le calcaire cité précédemment 
aux environs de Pons, parail être la même que celle du Guâ, 
entre Saujon et Marennes, et que l'on trouve vers la partie 
supérieure de la montagne d'Angoulême. Les individus allon­
gés ont été pris dans ces dernières localités pour de petites 
hyppurites, dont ils n'ont d'ailleurs aucun des caractères gé­
nériques. Un très grand nombre d'individus de la même couche 
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GENRES. 

ICHTHYO-
SARCOLITES. 

C A P R I N A . 

Dicéras. 

O S T R E A . 

ESPÈCES. 

Triangularis. 

Adversa vtéA. 

Adversa v t é B . 
Affinis. 

Arictina. 

Vesicularis, 

DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS. 

ayant été comparés, nous avons pu reconnaître l'identité d'es­
pèce pour ces corps dont les formes extérieures sont si diffé­
rentes, et nous avons regardé ces modifications purement indi­
viduelles comme résultant des circonstances environnantes. 

Une sphérulite de Martigues (Bouches-du-Rhône), et une autre 
d'Alet, dans les Corbières, paraissent en être des variétés. 
Les figures de Picot-Lapeyrouse nous font douter qu'elles 
puissent se rapporter à l'un de ses ostracites. 

Pl. X I , f. 6 , a, S. ponsiana, ayant les deux valves; 6 , valve 
supérieure dans laquelle il n'y a jamais eu de birostre; c, valve 
inférieure du même individu; d, individu allongé; e, birostre 
de Sph. ponsiana avec l'appareil accessoire; f, birostre vu 
en-dessus ; g, birostre différent du précédent et sans appareil 
accessoire. 

Desmarest. Nous conservons à ces corps le nom qui leur a été 
donné par Desmarest. MM. Rang et Deshayes les rapprochent 
des caprines; et M. Roulland, des hyppurites, auxquels il 
réunit son Potyconites operculata ; mais ces travaux n'ont point 
eu toute la précision nécessaire ni assez d'étendue pour des­
cendre jusqu'aux caractères spécifiques dp. ces corps, parmi les­
quels une étude plus approfondie fera sans doute reconnaître 
plusieurs espèces. Quoi qu'il en soit, les ichthyosarcolites 
paraissent n'appartenir qu'à notre second étage de la craie, 
celui qui repose sur le grès vert. 

D'Orbigny. Mém. du Mus. d'hist. nat., t. VIII, pl. 3 , f. 1, 2 , 3 . 

D'Orb. Lieu cité, pl. 3 , fig. 4 , 5. 
D'Orb. 

Cette espèce nous paraît distincte des précédentes par l'enroule­
ment du sommet de chaque valve qui a lieu presque dans le 
même plan, comme une ammonite. Peut-être les coquilles 
que nous rapportons plus bas à l'Isocardia Dicerata, de 
M. d'Orbigny, n'en sont-elles que des individus jeunes ; les 
unes et les autres sont fort abondantes dans le calcaire à sphé-
rulites de Pons. 

Lam 
Nous plaçons ici ce genre à cause de ses rapports avec les caprines 

qui se lient elles-mêmes aux Ichthyosarcotites. En général les 
dicérates sont regardées comme voisines des chames dont elles 
présentent en effet plusieurs caractères. La coquille que nous 
avons vue dans la collection de M. Dufrenoy, provenant du 
calcaire à hyppurites des pyles, n'est probablement point la 
même que la Diceras arictina de l'oolite supérieure du mont 
Salève, de Saint-Mihiel, et des environs de La Rochelle. 
M. d'Orbigny pense qu'il n'y a point de véritable dicérate dans 
la formation crétacée de la Saintonge. Mais nous croyons que les 
caprines sont de véritables dicérates et doivent y être réunies. 

Lam., Al. Brong. pl. 3 , f. 5; Nils. pl. 8 , f. 5 , 6 . ; Gold 

V t é . — Cette variété, que l'on a souvent confondue avec l'O. 
bi-auriculata Lam., se distingue de l'espèce type par la largeur dej 
la surface d'adhérence du crochet égalant quelquefois celle de 
la coquille elle-même. La grande valve est plus profonde. Dans 
certaine circonstance, l'impression musculaire se trouve ver­
ticalement au-dessous de la fossette du ligament, la valve étant 
dans sa position naturelle. Dans d'autres cas, assez rares, la 
surface d'adhérence est fort petite, et le crochet très avancé, 
pointu, termine le sommet, alors très étroit et subcariné de la 
valve inférieure. La valve supérieure, operculiforme, est plus 
constante dans ses caractères, et diffère peu de celle de l'es­
pèce type. 

Celte variété constitue à elle seule des bancs puissans dans les 
falaises de Royan. Suivant M. Deshayes, elle ressemble au 
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GENRES. 

Exocyra 

ESPÈCES. 

Di-auriculata. 

Carinata. 

Serrata. 

Prionata. 

Pennaria. 

Dilaviana. 

Costata. 

Harpa. 

Colubrina. 

Proboscidea. 

DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS. 

Gryphœa mutabilis de M. Morton qui caractérise la craie in­
férieure de l'Amérique du Nord. 

Lam. Nous croyons pouvoir rapporter à cette espèce des frag-
mens provenant des environs de Rochefort. 

AUTEURS 

qui les ont 
citées 
dans le 

S.-OUEST. 

Nob. 

Idem. 

Lam., Al. Brong. pl. 3 , f. 11 ; Gold. pl. 7 4 , f. 6 . 

Defr., Al. Brong. pl. 3, f. 10 ; Gold. pl. 74 . f. 9 . 

Marrot, 
Nob. 

Dufr. 

Gold. pl. 7 4 , f. 8. 

Lam. C'est probablement un double emploi de l'espèce précé­
dente 

Ces quatre espèces, fréquentes dans la craie du Nord et dans les 
deuxième et troisième étages de la Saintonge et du Périgord, 
quoique souvent décrites et figurées, laissent encore beaucoup 
à désirer pour leur distinction spécifique. Il est probable que, 
par la suite, elles seront réduites à deux espèces seulement, 
l'une comprenant les individus qui présentent un sillon bien 
prononcé, et l'autre ceux dont les plis s'anastomosent de ma­
nière à ne point laisser de goutière médiane. 

Lam., Nils. pl. 6 , f. 1, 2 ; Gold. pl. 7 5 , f. 4 

Sow. t. 4 8 3 , f. 5 ; Gold. pl. 7 2 , f. 8. M. Goldfuss cite cette 
espèce dans l'oolite, cependant elle se trouve dans le grès vert de 

Normandie. 

Gold. pl. 75 , f. 3 

Lam., Gold, pl 64, f. S. M. Goldfuss cite encore cette espèce 
comme appartenant au coral-rag. Nous devons à M. d'Orbigny 
père un joli individu de celle espèce, à laquelle il avait donné 
le nom d'O elongala, et qui parait aussi très voisine de l'O. 
Rastellaris de Munst. 

Nob. 

Marrot. 

Nob. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Nob. pl. X I , f. 9. Inéquivalve, inéquilatérale, valve inférieure 
tics profonde et fori étroite vers le sommet qui se prolonge 
un peu obliquement en avant, au-dessus de la charnière 
crochet tantôt en forme de trompe ou de bec très pointu 
tantôt tronqué par la surface d'adhérence. Extérieur de la co­
quille présentant des stries onduleuses d'accroissement plus ou 
moins lamelleuses. Intérieur et valve supérieure inconnus. 

C'est probablement celle coquille que l'on a citée, aux environs 
de Mirambeau, sous le nom de gryphœa obliquata de Sow. 
pl. 1 1 2 , f . 2 ; mais elle en diffère essentiellement, et de plus 
l'espèce de Sowerby appartient au lias et à l'oolite infé­
rieure. 

On trouve assez souvent dans les falaises de Biaritz des fragmens 
d'une très grande Huître, qui ont jusqu'à quinze lignes d'épais 
seur. Les lames superposées qui forment ce têt ont elles-mêmes 
de 2 lig. 112 à 3 lig. dans leur coupe. On peut juger que celle 
espèce très plate devait avoir plus d'un pied de diamètre 

Nous pourrions nous appuyer de l'autorité de M. Goldfuss pour 
conserver le genre exogyre créé par Sowerby; mais, laissant 
de côté le peu de valeur des caractères génériques de cette 
coupe, nous ne l'adoptons ici qu'à cause de son utilité dans la 
pratique de la géologie, ayant dit ailleurs que la formation 
crétacée ne présentait que des gryphées à crochet recourbé 
sur le côté (exogyre) , lesquelles ne descendaient guère dans 
la formation oolilique que jusqu'à l'étage du coral-rag. 

Idem. 

Idem. 
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G E N R E S , 

ExOGYRA. 

E S P È C E S . 

Columba. 

Columba vté A. 

D E S C R I P T I O N S E T O B S E R V A T I O N S . 

(Gryphœa columba des auteurs.) Lam., AI. Brong. pl. 6 , f. 8. 
Gold. pl. 8 6 , f. 9 , a, b, c, d, e. 

Columba vtéB. 

Minor, Nob. ; Gryphœa secunda, Lam.; G. silicea, Lam.; 
Exogyra columba Jeune, Gold. pl. 8 6 , f. 9 , a, b, e. Les 

motifs indiqués dans une note précédente nous portent à re­
garder toutes ces coquilles comme une même variété de l'exo-
gyra columba, dont elle se distingue par sa taille plus petite et 
par le crochet de la grande valve plus épais et plus saillant, 
proportions gardées, que dans l'espèce type. Ce crochet forme 
un tour de spire un peu détaché de la coquille ; des stries assez 
régulières, parlant du sommet, se perdent vers la partit-
moyenne de la valve, circonstance que l'on observe encore 
dans certains individus à l'état siliceux et avec lesquels M. de 
Lamarck avait fait sa G. silicea. 

AUTEURS 
qui les ont 

citées 
dans le 

S.-OUEST. 

Dufr. 

SPONDYLUS 

luricularis. 

Flabellula. 

Conforta. 

Minima, Nob. Celle-ci n'atteint que 16 à 17 millim. dans son 
plus grand diamètre; mais elle est remarquable par la hauteur 
du crochet de la valve inférieure qui est égale à la moitié de 
l'ouverture totale de cette valve; il forme à peu près un tour 
de spire sur le côté, et s'éloigne encore plus dn bord que dans 
la variété précédente. Les stries du sommet s'y observent 
aussi. La valve supérieure plate, operculiforme, offre des 
stries d'accroissement fines et régulières. 

Cette coquille se trouve dans une couche de sable appartenant 
à l'étage du grès vert supérieur que l'on exploite sur le bord de 
la roule de Rochefort à La Rochelle, au-dessus du canal. Elle 
a été signalée par M. Dufrénoy comme variété de la gryphœa 
secunda. 

Nob. 

En comparant ces trois variétés de l'exogyra columba, on voit 
que le crochet est d'autant plus grand, proportions gardées, 
et plus détaché du bord, que les individus sont plus petits, que 
les lignes colorées que 1 on observe vers le sommet dans les 
individus bien conservés de l'espèce type, deviennent de véri­
tables stries dans les variétés; et qu'enfin, sous le rapport du 
gisement, elles sont aussi parfaitement distinctes. Les deux 
variétés se rencontrant dans deux couches différentes du grès 
vert, et l'espèce type dans l'étage au-dessus. 

Al, Brong. pl. 9 , f. 11 ; Gold. pl. 8 7 , f. 3 . 

Dufr. 

Truncatus. 

Variété. Al. Brong. pl. 6 , f. 9 . Ce n'est point l'analogue de l'au-
ricularia de M. Goldfuss. 

Gold. pl. 87, f. 6. 

Nob.pl. X I I , f. 1 2 , a, b. Inéquivalve, valve inférieure ou gauche, 
semi-lunaire, grande, très épaisse; crochet saillant, élevé, 
égalant presque la moitié de la coquille, arqué, courbé en 
spirale sur le côté, et complétement détaché du bord dont il 
est séparé par un espace sillonné de stries d'accroissement ; 
fossette du ligament profonde, se prolongeant jusqu'à l'extré­
mité du crochet. Cavité intérieure de la coquille petite, rela­
tivement à la grandeur du têt , assez profonde vers les bords 
du manteau; impression musculaire submédiane striée; sur­
face extérieure rugueuse, formée par des lames d'accrois­
sement assez élevéeset ondulées. Hauteur de la coq., 9 3 mill.; 
largeur, 63. Valve supérieure inconnue. 

Cet individu, très vieux, mais dont les caractères spécifiques le 
distinguent fort bien de l'exogyra plicata et flabellula. Gold, 
pl. 8 7 , f. 5, nous a été communiqué par M. Dufrénoy. 

Podopsis truncata; Lam.. Al. Brong. pl. 5, f. 2 , Gold. pl. 1 0 6 , 
f. 4 ; Nils . , pl. 3 , f. 2 0 . 

Idem. 

Idem, 

Nob. 

Idem. 

Dufr. 
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G E N R E S . 

SPONDYLUS. 

PECTEN. 

E S P È C E S . 

Linsatus. 

Spinosus. 

Echinoïdcs. 

Indéterminée. 

Indéterminée. 

Quinquecosta-
tus. 

D E S C R I P T I O N S E T O B S E R V A T I O N S . 

G o l d . pl. 1 0 6 , f. 3 

Plagiostoma spinosa, S o w . pl . 78 ; pachites, D e f r . , M a n t . 
pl. 2 6 , f. 1 0 ; A l . Brong . p l . 4 , f. 2 ; G o l d . pl. 1 0 5 , f. 5. 

Nob . Podopsis spondyloïdes, d 'Orbigny. 
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N o b . 

D u f r . 

LOCALITÉS 

du 
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D'Orb. 

B i d a r t , R. 

G o u r d o n . 
Pér igueux . 

Jonzac , R. 

Saintes . 

Gourdon . 
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du N o r d 

DB L A FRANCE 

et de 

L'EUROPE. 

É T A G E S . 

Sow. pl . 56, f. 4 , 5, 6, 7 , 8 ; M a n t . p l . 2 5 , f. 1 0 , et p l . 2 6 , 
f. 2 0 ; A l . Brong. pl. 4 , f. 1 ; Ni l s . pl . 9 , 1 . 8 ; pl . 1 0 , f. 1 ; 
G o l d . pl. 9 5 , f. l . L a confusion qui s e m b l e encore régner 
dans la déterminat ion de cet te e spèce nous obl ige à entrer ici 
dans quelques détails . Les individus que nous avons recueil l is 
dans le grès vert de N o r m a n d i e , l e calcaire à bacul i tes du 
C o t e n l i n , la craie tuffau de la Touraine. ; e t , dans l e tro i s i ème 
étage de la craie de Saintonge , quelles que so ient , d'ailleurs, leur 
forme et leur ta i l l e , nous ont cons tamment présenté six côtes 
pr incipales plus ou inoins saillantes et jamais c inq . A l ' e x e m p l e 
de M. Goldfuss, nous avons établi parmi ces coquil les deux e s ­
pèces , sur la considération des côtes simples et des côtes striées 
dans leur longueur. La première e s p è c e , à laquelle nous c o n ­
servons le n o m de P . quinquecostatus, est caractérisée ainsi : 

T ê t inéqu iva lve , subtr igone , valve droite renf lée , crochet arqué 
e t recourbé . S i x cotes principales s i m p l e s , arrond ie s , plus o u 
moins prononcées , quelquefois n e paraissant que vers l e c r o ­
c h e t , mais jamais s lr iées dans leur longueur . T r o i s côtes 
m o i n s é l e v é e s , s imple s aussi et arrondies , placées entre les 
grandes . E n t r e les d e u x côtes latérales e t les ore i l l e t t e s , s ix 
ou sept petites côtes vont en s 'al lénuant vers l ' ore i l l e t t e , et 
celle-ci offre encore des stries d.sposées dans le m ê m e sens. E n 
outre toute la coquil le est o r n é e de stries t ransverse s , f ines e t 
régul ières , qui sont plus prononcées dans les sil lons qui s é ­
parent les côtes ; valve inférieure p lane . Largeur, 4 2 m i l l i m . ; 
hauteur , 45 ; épaisseur, 18 à 2 0 mil l im. 

Nous rapportons à ce l te espèce les P. œquicostalus et versicostatus 
de Lamarck. C e dernier es t le quadricostatus Go ld . 

M. Dufrénoy la ci te à Cognac et aux environs de B a y o n n e ; mais 
nous ne savons pas si c'est rée l lement cel le-c i o u la su ivante . 

G o l d . pl. 9 3 , f. 2 . T o u t e s les côtes striées longi tudinalement et 
transversalement ; ces dernières stries très f ines et très régu­
lières. S ix côtes principales anguleuses , plus prononcées que 
dans l 'espèce p r é c é d e n t e , e t formant s e p t s inus profonds au 
bord inférieur de la valve droi te . Cet te espèce se subdivise en 
plusieurs variétés. 

Variété A , gibba, forme générale et grandeur du P . q u i n q u e c o s -
talus dont il se dist ingue par les caractères énoncés c i -dessus . 

Variété B , complannta. I n é q u i v a l v e , d é p r i m é e , valve gauche 
c o n c a v e , stries longitudinales fines; six autres un peu plus 
p r o n o n c é e s ; va lve d r o i t e , g r a n d e , di latée vers l e b o r d , qui 
présente sept s inus o u échancrures correspondant aux espaces 
qui séparent les grandes côles ; crochet p o i n t u , peu recourbé ; 
surface intér ieure offrant six r ô l e s é l e v é e s , anguleuses , s tr iées , 
e n l r e chacune desquel les se v o i e n t c inq cô l e s m o i n s fortes 
striées de m ê m e ; stries transverses , fines et régulières . L a r ­
geur , 6 8 mi l l im. ; hauteur, 7 0 ; épaisseur, 2 0 

Idem. Variété C maxima. E l l e n'est que. l 'exagération des caractères 
de la précédente . La fig. 2 6 . de M. Goldfuss en d o n n e une 
idée fort exac te . Hauteur , 120 mil l im. ; largeur, 1 4 0 . 

f icus devons à M. d'Orbigny un individu un peu plus p e t i t , de 
l'i le d'Aix, et M. Dufrénoy l'a recueilli près d'I laupoul (Aude) . 

N o b . 

Idem. 

Saintes . 

Royan. 

F r a n c e , B e l ­
g i q u e , A n ­
g l e t e r r e , 
Suède , Saxe, 
e t c . 

Craie. 

T o u r a i n e , 
N o r m a n d i e , 
Pyrennées -
Or ienta les , 

Grès vert . 

C r a i e . 

Idem. 

Idem. 

Saintes , B. 
Mucidan. 

I le d 'A ix . 
F o u r a s , c. 

Cotent in . Cale. à b a c u -
lites. 

Striatocostatus 

Idem. 

Idem. 

N o b . 

D u f r . 

4 

3 

4 

3 

3 

3 

5 

É
T

A
G

E
S

. 

Angle terre , 
S u è d e , etc. 



G E N R E S . 

P E C T E N . Obliquus. 

L I M A . 

E S P È C E S . 

Idem. 

Deux espèce» 
iudéterminées-

Deux espèces 
indéterminées. 

Semisulcata. 

DESCRIPTIONS ET OBSERVATIONS. 

AUTEURS 

qui les ont 
citées 
dans le 

S.-OUEST. 

Sow. pl. 3 7 0 , f. 2 . 

Defr., Al. Brong. pl. 3 , f. 7 ; Gold. pl. 9 1 , f. 2 . 

Al. Brong. pl. 5, f. 1 0 . 

Variété minor. Al. Brong. pl. s , f. 1 ; Gold, pl. 9 4 , f. 

Variété. Gold. pl. 9 3 , f. 9 . 

Nob. pl. XIII , f. 15, a, b, c, d. Trèsinéquivalve,obscurément 
deltoïde; valve droite assez profonde; surface extérieure, 
ornée de 36 à 3 8 côtes fines régulières et aplaties, divisées 
vers les deux tiers de la coquille par un sillon peu prononcé 
qui se prolonge jusqu'au bord ; oreillettes presque égales, pré­
sentant cinq à six plis obliques ; fossette du ligament triangu­
laire ; deux sillons à la surface interne de chaque oreillette ; 
impression musculaire peu apparenle ; bord des valves plissé 
intérieurement. La gauche, presque plane, est ornée de côtes 
rayonnantes, dent l'épaisseur est égale à la largeur des inter-
valles qui les séparent. 

Variété simplex, pl. X I I I , 6g. 16 Côtes simples, relevées et un 
peu tranchantes, 

Nils. pl. 9 , f. 3 ; Gold. 

Plagiosloma operi, Sow. pl. 3 8 0 ; Mant. pl. 2 6 , f. 2 , 3 , 15. 
Gold. pl. 1 0 4 , f. 8 

Mant. pl. 2 6 , f. 1 8 . 

Plagiostoma tnrgidum, Lamk 

Plagiostoma mantelli, Al. Brong. pl. 4 , f. 8 . 

Très oblique 

Nob.pl. X I I I , f. 15 . Équivalve, subéquilatérale, transversale­
ment ovalaire, déprimée ; crochets pointus, convergens; 
charnière presque droite, subauriculée. Le moule de la valve 
droite présente très exactement une impression musculaire 
double, la postérieure très grande, suborbiculaire, a 50 mill, 
de diamètre, et offre encore les impressions des fibres du 
muscle; l'antérieure beaucoup plus petite, semi-lunaire, en 
est nettement séparée et placée obliquement par rapport à 
l'axe de la coquille. L'impression des bords du manteau ne 
parait pas en rapport avec la grandeur des valves, dont le têt, 
d'après les nombreux fragmeus que nous avons recueillis en 
place, était fort mince, lisse en dedans et ne présentant à 
l'extérieur que des stries d'accroissement peu prononcées. 
De la petite impression musculaire, part une autre impression 
qui se dirige obliquement en haut, vers celle du manteau, 
en traçant un sinus semblable à l'échancrure palléale des 
dymyaires, et paraît se prolonger jusqu'au bord cardinal. 
Celte singulière impression, que nous n'avons pu vériGer sur 
d'autres individus a paru à M. Deshayes une circonstance tout-
à-fait anomale, et sa position à la partie antérieure de la coquille 

Dufr. 

Dufr. 

LOCALITÉS 

du 

S . - O U E S T . 

Montendre. 

Royan, R. 

Saintes, R. 

PasduLarry. 
Charr..Infér. 

Biaritz. 

LOCALITÉS 

du Nor J 
D B LA FRANCE 

et de 

L'EUROPE. 

Biaritz, c. 

Biaritz, B. 

Sarlat . 

P é r i g u e u x . 

Mirambeau 
Char. Infér. 

Royan, R. 

Gourtlon. 

Saintonge. 

Saintes. 

Périgueux. 

Gourdon. 

Sussex. 

Centre et nord 
de la France, 
Pologne. 

Normandie, 
Cotentin, An­
gers. 

Normandie, 
Angleterre, 
Belgique, Po­
logne. 

Touraine.Sea-
nie , Maes­
treicht, An­
gleterre. 

France, Belgi­
que, Angle­
terre. 

Sussex, Pyré-
nét s-Orient. 

É T A G E S . 

É
T

A
G

E
S

. 

3 

4 

3 

3 

Grès vert. 

Craie. 

Craie tuffau. 

Craie, 

Grès vert. 

2 

2 

Craie. 

Craie. 

Craie. 

4 

3 

3 

3 

3 

Douvres, Da-
nemarck. Craie. 

Idem. 

Idem. 

Dufr. 

Marrot. 

N o b . 

Idem. 

Dufr. 

Idem. 

Lam. 

Marrot. 

Operi. 

Aspera. 

Turgida. 

Mantelli. 

Inédit. 

Maxima. 

Crelosus. 

Intcxtus. 

Asper. 

Muricatus. 

Boissyi. 

I n d é t e r m i n é e . 

Nob. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

http://Nob.pl


G E N R E S . 

AVICULA. 

VULSELLA. 

E S P È C E S . 

Fatcala. 

I Jem. 

Undulattts. 
Moule. 

MODIOLA. 
Mytilus. Desh. 

Dufrenoyi. 

Indeterminée. 
Mou'e. 

Canaliculata. 

D E S C R I P T I O N S E T O B S E R V A T I O N S . 

ne permet pas de la regarder c o m m e indiquant une disposition 
analogue à ce l l e des s iphons ;dans les conebaées . Largeur , 
2 3 0 mi l l im. ou environ 1 0 pouces G lig. H a u t e u r , 1 7 5 mil l . ; 
épaisseur, 7 0 . 

Nous avons recueill i cet te e s p è c e , la plus grande du g e n r e , dans 
les falaises crayeuses de R o y a n , où el le nous a présenté p l u ­
sieurs moules très bien conservés . L 'ex trême minceur du têt 
ne permet que. d'en obten ir des f ragmens; aussi les caractères 
que nous avons d o n n é s , b i e n que p r é c i s , sont - ils assez 
incomple t s . 

Gold . pl. 1 0 7 , f. 10 a , 6 . Q u o i q u e la figure de M . Goldfuss 
ne présente point de c h a r n i è r e , nous y rapportons , avec 
M . Deshayes cette coquil le qui en a tous les caractères e x ­
t ér i eurs , et de plus la charnière des vulse l les . 

Variété A , N o b . S e dist ingue de la précédente par sa forme g é ­
nérale plus é t r o i t e , moins c o n t o u r n é e ; les crochets moins 
avancés ; le têt plus épais et pl issé à la surface , les plis de la 
charnière plus prononcés , égaux sur chaque valve . La surface 
du l igament assez g r a n d e , t r iangula ire , ob l ique dans la va­
riété p r é c é d e n t e , est dans celle-ci réduite à une s imple l igne 
enfoncée 

L'une e t l 'autre sont parfaitement dist inctes d e cel le qu'a 
s ignalée M. Dujardin dans la craie de T o u r a i n e . 

S o w . pl. 4 4 1 , f. 1 ; Mant . p l . 2 7 , f. 4 ; Al. B r o n g . , pl . 4 , f. 1 0 ; 
N i l s . , G o l d . pl. 111, f. 1 , abc. 

AUTEURS 

qui les o n t 

c i tées 

dans le 

S.-OUEST. 

N o b . 

Dufr . 

N o b . 

Mant. pl. 2 7 , f. 11 ; Gold . p l . 1 1 2 , f. 4 . 

Mant. pl. 2 7 , f. G; Gold . pl. 1 1 2 , f. 1. 

Nous rapportons à cet te e s p è c e , ou peut -ê tre à 1 7 . Lamarkii 
Gold. pl. 1 1 1 , f. 2 , qui en est très v o i s i n , un moule s i l iceux 
que M. Dufrenoy a recueill i aux environs de Rochefort . 

Nob . pl. X I I , f. 1 0 a b. Coqui l le long i tudina le , é q u i v a l v e , t r a -
pézo ïde ; charnière d r o i t e , très o b l i q u e ; sommets subter ­
m i n a u x , arrondis , donnant naissance à deux cô te s é l e v é e s , 
s i n u e u s e s , qui se prolongent vers les angles antérieur et pos­
térieur de la base qui est presque d r o i t e , e t divisent ainsi 
en trois parties la surface de chaque v a l v e . D e l 'extrémité 
postérieure de la c h a r n i è r e , entourée par un renf lement ou 
bourrelet aplat i , partent des plis nombreux q u i , se dirigeant 
obl iquement vers les deux côtes m é d i a n e s , se redressent en 
passant par-dessus , de manière à se t r o u v e r , dans l' intervalle 
de ce l les -c i , arqués et presque parallèles entre e u x , et au 
bord inférieur. A la partie antérieure des v a l v e s , ces plis s 'at­
ténuent et remontent ensuite vers les crochets sous forme de 
stries fines et serrées. Du mil ieu de la charnière partent e n ­
core quelques plis parallèles aux p r é c é d e n s , qui se dirigent de 
m ê m e vers les côtes médianes. T ê t fort mince. Les plis de­
vaient être presque aussi prononcés à l ' intérieur qu'à l ' exté­
rieur. Hauteur , 1 3 3 mil l im. ; largeur, CO ; épaisseur, 52. 

Nous devons la connaissance de c e l l e bel le espèce à M. Dufré­
n o y , à qui nous la dédions . 

Suborbiculata. D'Orb. M é m . du Muséum d'hist. n a t u r . , t. V I I I . 

Idem. 

Dufr. 

N o b . 

Idem. 

LOCALITÉS 

du 

S . -OUEST. 

LOCALITÉS 

du N o r d 

DE LA FRANCE 
et de 

L'EUROPE. 

R o y a n , R. 

Gourdon . 

Bidart , c . 
Basses - l'yrèn. 

S a i n t e s , RR. 

Fouras , 
Gourdon, 
J o n z a c , 
Cognac . 
M o n t e n ­

dre , c. 
S t -Frou l t , R, 

É T A G E S . 

Bavière. 

M o n t e n ­

dre , c. 

Pér igueux. 

Gourdon. 

Idem. 

Bayonne. 

I le d'Aix. 

2 , 5 

T o u r s , Meu-
d o n , A n g l e ­
t e r r e , Belgi -
q u e , Suède . 

Sussex. 

Idem. 

Grès vert. 

Craie. 

Idem. 

Idem. 

3 

2 

3 

4 

3 

2 

3 

3 

2 

1 

Dufr. 

Marrot. 

Dufr . 

Idem. 

Idem. 

d'ORb. 

I n d é t e r m i n é e . 

Mou'e. M Y T I L U S . 

UNIO. 

CHAMA. 

INOCERA-

Catillua 
de Brong. 

Citvieri. 

Cripsii. 

Indéterminé. 

É
T

A
G

E
S

. 

MUS. 
Deshayes. 



G E N R E S . 

E t h e r i a . 

T r i g o n i a . 

CARDlTA. 

HEMICAR-

DIUM. 
CARDIUM. 

CYPRICAR-
DIA. 

I S O C A R D I A 

Venus. 

Mr. 

E S P È C E S . D E S C R I P T I O N S E T O B S E R V A T I O N S . 

Tttmida. 
Moule. 

Tuberculata. 
Moule. 

Tuberculatum. 
Moule. 

Ilillanum. 

Proboscideum. 
Moule. 

Inédit. 
Moule. 

Orbiculata. 

Lam. , d'Orb. Lieu c i té . M . Deshayes nous a fait o b s e r v e r , avec | 
ra i son , que ce t te coqui l le est v i v a n t e , e t que le genre n'a pas 
encore é t é trouvé à l'étal fossile 

L a m . , A l . B r o n g . pl . 9 , f. 5. 

S o w . p l . 2 0 8 , f. 1, 2 . 

S o w . pl. 2 1 5 . 

Mant. pl . 1 9 , f. 15; S o w . pl . 1 9 2 . 

Nils . pl. 5, f. 4 . C e moule de pé tonc l e pourrait aussi b ien se 
rapporter au P . s u b l æ v i s , S o w . p l . 4 7 2 , f. 4 

Sow. p l . 207 , f. 1. 

N o b . Al longée et très o b l i q u e , fort épaisse à la hauteur des 
crochets , et s 'atténuant vers le bord inférieur qui es t très 1 

mince . C r o c h e t s é c a r t é s , subterminaux. L a r g . , 138 mi l l . ; 
hauteur , 6 5 ; épaisseur du moule au-dessus du c r o c h e t , 78 . 

N o b . É p a i s s e , renflée ; forme générale de l a . C. crassatina, des 
sables tert iaires inférieurs de B r a c h e u x , près Beauvais , 

mais b e a u c o u p plus grande . Epaisseur, 142 mi l l im. ; haut 125. 

Sow. p l . 145. 

Brong . A n n . des M i n e s , 1821. 

S o w . pl . 14. 

S o w . pl. 56, f. 1. 

Crochets très g r a n d s , impressions musculaires prononcées . L e 
bord des valves était pro fondément denté à l ' intérieur. Les 
moules de ce t te espèce se trouvent souvent dans les deuxième 
e t trois ième étages de la craie de Sa intonge 

N o b . Coralliopltaga orbiculata d 'Orb. 

D'Orb. M é m . du M u s é u m , t. V I I I , p l . 1, f. 1, 2 , 3 . 

D ' O r b . pl. 11, f. 1, 2 , 3 . 

D 'Orb . pl . 11, f. 4 , S, 6. 

U n e e s p è c e , qui parait vois ine de l'I. striata de M . d 'Orbigny , 
se trouve dans les sables du grès v e r t , entre B o c h e f o r t et 
La Roche l le 

Slriatuta, 

Moule ïuipat fa î 

Lineolata. 
Moule. 

Moule imparfait. 

S o w . pl. 4 5 6 . 

AUTEURS 

qui les ont 

c i tées 

dans le 

S.-OUEST. 

LOCALITES 

du 

S.-OUEST. 

I le d 'Aix . 

Fouras . 

LOCALITES 

du N o r d 

DE LA F R A N C E 

et de 

L'EUROPE. 

Idem. 

D'Orb. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

S o w . pl. 20. 

M o u l e d e b iva lve aplati et transverse . 

S o w . pl . 43, . . . 

N o b . 

Dufr . 

D u f r . 
N o b . 

Idem. 

Dufr . 

Idem. 

N o b . 

Dufr. 

P o i n t e 
du R o c h e r . 
Pr. Rochefort. 

G o u r d o n . 

B a y o n n e . 

R o y a n . 

Mont ignac . 

Dordogue. 

Sa in tonge . 

Montagne . 

Char.-Infér. 

G o u r d o n , 

Sa intes . 

Gourdon . 

Saintes . 
Gourdon . 

Rochefor t . 

Saintes . 

P o n s . 

I l e d 'Aix . 

I l e d 'Aix . 
P o n s . 

I l e d 'Aix . 

Rochefort , c. 

F o u r a s , R. 

Gourdon . 
P o n s . 

Lanquais . 
R o y a a . 

G o u r d o n . 

Idem. 

Saintes , c . 
R o y a n , E. 

Idem. 

É T A G E S . 

Angle terre . 

2,5 

Devize. 

Pont-St-Esprit 
Blackdown. 

Idem. 

Idem. 

Sussex. 

G r è s vert . 

C r a i e . 
Grès vert . 

Soc, GÉOL. — T O M . 2. — Mém. n° 7. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

25 

ANTARTE. Idem. 

Indéterminée. 

Mtmdibula. 

N U C U L A . 

P E T U N C U -

LUS. 

CUCULLEA. 

Transversa. 

Scabra. 

\Excentriea. 

Alaeformis. 

Pcctinata. 

Lens. 
I Moule. 

Carinata. 
Moule. 

Sagillata. 
Moule. 

Dicerala. 

O, llioceras. 

Dre vis. 

D ' O r b . 

D u f r . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

N o b . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Dufr . 

N o b . 

Dufr. 

É
T

A
G

E
S

. 

1 

2 

1 

3 

2 

4 

2 

4 

4 

P e r t e 
du R h ô n e . 

N o r m a n d i e . 

B l a c k d o w n . 

S u s s e s . 

Suède . 

Blackdown, 
R o u e n . 

Grès vert . 
Craie tuffau. 

Grès ver t . 

Idem. 

Gault . 

Cra ie . 

Grès v e r t . 
Craie tuffau. 

file:///Excentriea


G E N R E S . E S P È C E S . D E S C R I P T I O N S E T O B S E R V A T I O N S . 

A U T E U R S 

qui les ont 

citées 

dans le 
S.-OuEST. 

LOCALITÉS 

du 

S.-OuEST. 

LOCALITÉS 

du N o r d 

DE LA FRANCE 
et de 

L'EUROPE. 

É T A G E S . 

TURBO. 

M O L L U S Q U E S . 

M a n t . p l . 1 3 , f. 1 8 , 22 . 

CERITHIUM 

NERINEA. 

Indéterminée, 
moule. 

T r è s grand ; vois in de celui que l'on t rouve au H a v r e 

N o b . pl . X I I , f. 11. Coqui l l e é l evée , turriculée ; s ix à sept tours 
de sp i re , canal iculés à la b a s e , le dernier plus grand que tous 
les autres réunis . Tours anguleux vers leur partie m o y e n n e , et 
couronnés de tubercules r é g u l i e r s , peu saillans et espacés ; 
part ie supérieure des tours p i a n o - c o n v e x e , partie inférieure 
inc l inée vers l'axe e t l égèrement concave ; dernier tour pré ­
sentant deux rangs de tubercules ; co lumel le prolongée et sail­
lante ; ouverture ent ière . Hauteur de la c o q u i l l e , supposée 
e n t i è r e , 100 mi l l im. ; largeur du dernier t o u r , 65. 

N o u s avons recueill i cet te c o n t r e - e m p r e i n t e , qui nous a paru 
assez, complè te pour la d é c r i r e , dans le banc des sphérul i tes , 
à l 'Est de la baie de R o y a n . Idem. 

Mar. 

M . B r o n g . p l . 9 , f. 10. 

N o b . p l . X I I I , f. 1 7 , a A. C o q u i l l e turr iculée , très a longée ; tours 
n o m b r e u x , croissant l en tement e t présentant deux s i l lons, l'un 
placé ve.rs le mi l ieu é levé et anguleux de c h a q u e t o u r , l'autre à 
la base e t paraissant c o m m u n i q u e r avec une columel le perforée 
dans toute sa l o n g u e u r ; ce l le -c i présente des renflemens et 
des sinus anguleux , réguliers e t symétr iques dans chaque tour 
d e spire. T ê t , ouverture et longueur inconnus . 

Les caractères de ce moule de N é r i n é e , tant à l 'extérieur qu'à 
l ' intér ieur , tout incomple t s qu' i ls s o n t , n o u s o n t paru assez 
tranchés pour le décrire c o m m e espèce . D a n s la coupe f 17 b , 
l es hachures transverses indiquent la part ie occupée par la 
c o l u m e l l e , et les hachures l o n g i t u d i n a l e s , la cavité remplie 
par l 'animal. Ce l le -c i a été la première bouchée par la matière 
p ierreuse , la seconde n e l'a é t é complè tement qu'après la dis­
solut ion d e la coqu i l l e , et c'est à ce t te c irconstance que l'on 
doit de pouvoir encore reconnaître 1st disposit ion première de 
la co lumel le . 

C e moule se dist ingue très b ien du précédent . La coqui l le était 
très a l longée et subcyl indrique. Le mauvais état des é c h a n ­
ti l lons et le peu de nêtteté que nous ont offerts dans la coupe 
les sinuosités de la co lumel le , n e nous o n t po int permis de c a ­
ractériser cet te espèce . 

Idem. 

Dufr . 

Dufr . 

Pér igueux . 

A n g o u l ê m e . 

Muc idan . 

Gourdon. 

F o u r a s . 

Pér igueux . 

G o u r d o n . 

Angou lême . 

Pér igueux. 

Sa in te s . 

R o y a n , RR. 

Périgueux. 
R i b e r a c , 
B e a u m o n t , 
M u c i d a n , 

Idem. 

Mont ignac . 
Cordogne. 

L . P a s - d u -
Larry. 
Montendre . 

Char.-Infér. 

Sussex. 

PATELLA. 

PALUDINA. 

AMPULLA -

RIA-
CIRRUS. 

PLLUROTO-
MARIA. 
P l I A S l A -

NELLA. 
TROCHUS. 

Indéterminée. 

Idem. 

Idem. 
Moule. 

Depressus. 

Indéterminée. 
Moule. 

Idem. 

moule. 

Gibbsi. 

Deux epèces inéd. 

Indéterminée. 
moule . 

Turrillitella-
tus. 
Contre-empreinte. 

TURRI-
T E L L A . 

Indéterminée 

Excavatum. 

Bisulcala. 
m o u l e . 

Mar. 
Dufr. 

Mar. 

Dufr . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

N o b . 

3 

3 

3 

9 

3 

1 

É
T

A
G

E
S

. 

P e r t e 
du R h ô n e . 

Be lg ique . 

Craie. 

Grès vert . 
Craie . 



G E N R E S . 

NUMMULl 

TES. 

A l v e o l i n a 
D'Orb. 

E S P È C E S . 

Millecaput. 
Lenticularis. 
Crassa. 
Planospira. 
Papyracea. 

Diarilzana. 

Cretacea. 

BACILTES. 

AUMONITES 

Pseudoponpi 
lius. 

Simplex. 

Triangularis. 

Cloisons détachée s. 

Fragmens in 
terminés. 

Inédite. 

Varians. 

Idem vté. 

D E S C R I P T I O N S E T O B S E R V A T I O N S . 

M . B o u b é e a indiqué ces c inq espèces dans des couches calcaréo-
marneuses du département des Landes , qui ont é t é rapportées 
par M. Dufrénoy à la formation c r é t a c é e , sur la discordance 
de leur stratification avee les dépôts tertiaires et la présence 
de quelques fos:,-ies de la craie. L' ident i té de plusieurs de ces 
nummul i t e s avec celles qui sont si abondantes sur le versant 
méridional du M o n t - P e r d u , pouvai t e n c o r e conduire au 
m ê m e rapprochement . 

AUTEURS 

qui les o n t 

c i tées 
dans le 

S . - OUEST. 

N o b . L e n t i c u l a i r e , surfaces c o n v e x e s , l isses et assez régulières. 
Dans les individus bien conservés , les l ignes d é l i é e s , ondu leuses , 

quelquefois b i f u r q u é e s , partant du centre e t se terminant à 
la c i rconférence , ind iquent les cloisons transverses du dernier 
tour dont le tê t est fort m i n c e ; tours de spire peu nombreux 
et variables selon la grandeur des individus ; les plus grands 
ont 12 mil l im. de diamètre . 

La p lupart d e ceux qui par leur accumulat ion const i tuent des 
l i ts subordonnés au calcaire m a r n e u x des falaises d e B i a r i t z , 
n 'ont q u e S à 6 mi l l im. leur épaisseur variant de 2 1/2 à 
5 mi l l im 

N o b . M é l o n i e , D u f r . Cet te pet i te c o q u i l l e , c o m m e l'a remar­
q u é M. Dufrénoy , est l'un des fossiles les plus caractéristiques 
de couches inférieures de la formation crayeuse dans le midi 
de la F r a n c e . O n la trouve dans les calcaires superposés au 
grès v e r t , depuis Rochefort et Angou lême , dans l ' O u e s t , 
jusqu'à S a i n t - P o n s , C a u n e t t e , N î m e s et le Pont -Sa int -Espr i t , 
à l 'Est ; puis dans les Basse s -Pyrénées , seu lement el le at te int 
7 et 8 mil l im. de longueur sur le versant méridional de la mon­
tagne N o i r e . tandis qu'el le en a à pe ine 4 dans la Sa intonge 
et l 'Angoumois . 

C e t t e espèce est peut-être l'A. bulloïdes que M . Ale . d 'Orbigny 
cite aux environs de D a x , mais dont nous n e connaissons ni 
descript ion , n i figure. La nôtre , dont une variété est figurée 
dans l 'ouvrage de F o r t i s , ne diffère de l'A. oblonga, si r é ­
pandue dans les sables inférieurs e t l e calcaire grossier m o y e n 
du bassin tertiaire de P a r i s , que par sa forme un peu plus 
raccourcie . 

S c h l o t . , B r o n g . 

S o w . pl . 1 2 2 . 

D . M o n t f . , B la inv . 

Fragmens d'une espèce q u i , suivant M . D e s h a y e s , se rapporte­
raient à cel le de R o u e n . 

S o w . p l . 1 7 6 , M a n t . p l . 2 1 , f. 2 ; Al . Brong . p l . 6 , f, 5. 

C e l l e - c i e s t p lus part icul ièrement figurée dans l 'ouvrage de 
M a n t e l , e t présente sur l e dos quatre rangs de tubercules . . 

O n cite en outre VA. Loweisiensis, aux environs de Rochefort et 
deux espèces aux environs de P é r i g u e u x , q u i , d'après ce que 
nous en a dit M . M a r r o t , se rapporteraient à celles que 
nous venons de m e n t i o n n e r ; puis des fragmens indéterminables 
à Gourdon et dans quelques autres local i tés e n c o r e ; m a i s , en 
g é n é r a l , rares et mal conservés . J'en excepterai cependant 
l ' e s p è c e que M . Dufrénoy a découverte dans des calcaires 
noirs des environs d e Sa in t -Béat (Haute -Garonne) , e t qui pa­
raît t r è s vo i s ine de l'A, navicularis, Sow.; ou A. Catinus, 
Mante l . 

B o u b . 
Dufr . 

N o b . 

Dufr . 

Brong. 

N o b , 

Idem. 

Idem. 

Dufr . 

Idem. 

Dufr . 
N o b . 

Dufr . 

LOCALITES 

du 

S.-OUEST. 

LOCALITES 

du N o r d 

D E LA FRANCE 
et de 

L'EUROPE. 

É T A G E S . 

S t - S e v e r , c c . 
B a s t e n e , c c . 

P e r r e h o r a -
d e , c . 

Biaritz, cc. 

Val lée de Bie l -
sa et de Cinca . 

Lieux c i tés . 

Périgueux. 

R o y a n , R. 

Fouras , c. 

Sa intes . 

B a y o n n e . 

Pas du-Larry 
Char.-Inf. 

S t - F r o u l t . 
Sa intes . 

Rochefort . 

L e Marboré . 
Hautes-Pyrénées. 

Mastre icht . 

Ang le terre . 
Rouen . A i x -
la Chape l l e . 

Idem. 

Idem. 

Craie moyen , 

Craie tuffau. 

Idem. 

R o u e n , Angle­
terre , C o t e n -
t i n , e t c . 

KAUTILUS. 
É

T
A

G
E

S
. 

2 

Craie . 

Craie tuffau. 
Grès v e r t . 

R o u e n . 

2 

5 

4 

3 

3 

2 

3 

2 

2 Angle terre . 



G E N R E S . 

CANCER. 

E S P È C E S . 

Quadrilobatus 

Indéterminée. 

D E S C R I P T I O N S E T O B S E R V A T I O N S . 

ATEURS 
qui les ont 

c i tées 
dans le 

S . -OUEST. 

C R U S T A C É S . 

D e s m a r e s t , p l . 8 , f. 1, 2. 

C e t t e s e c o n d e espèce parait très vois ine du C. punctulatus, du 
m ê m e auteur . 

P O I S S O N S . 

D e n t s de squales . 

Plaques palatales de poissons. 

Desmarest 

Dufr. 

Mar. 

Idem. 

LOCALITÉS 

du 

S . -OUEST. 

St-Sever. 
Laudes. 

S t - S e v e r . 

Pér igueux . 

Idem. 

LOCALITÉS 

du N o r d 

DE LA FRANCE 
et de 

L'EUROPE. 

É T A G E S . 

En résumé, ce Tableau nous présente 241 espèces ou variétés, réparties dans 79 genres , depuis les végétaux jusqu'aux 

débris de la classe des poissons. Sur ce nombre , 96 espèces n'avaieut pas encore été signalées dans le Sud-Ouest , et 

27 nous ont paru devoir être décrites comme nouvelles ou imparfaitement connues. Par suite du mauvais état des co­

quilles ou des moules , sur ces 241 espèces, 49 n'ont pu être qu'incomplétement déterminées. Des 192 qui l'ont été 

avec quelque cert i tude, 125 se trouvent dans le Nord de la France et de l 'Europe , et 67, ou environ un tiers, parais­

sent , jusqu'à présent, s'être exclusivement rencontrées dans le S . - O . 

Ce Tableau laisse sans doute encore beaucoup à désirer, il doit être fort incomplet relativement à ce que l'avenir 

nous fera connaître, il doit aussi renfermer des erreurs qui seront relevées par la suite; mais peut-être ne sera-t-il 

pas tout-à-fait inutile à la science, par cela même qu'il pourra servir de base à un travail plus étendu et plus complet 

sous tous les rapports. 
É

T
A

G
E

S
. 



N o t a . Les dernières feuilles de ce Mémoire venaient d'être tirées, lorsque j'eus con­
naissance de l'intéressant travail de M. Grateloup, sur les Echinides fossiles des envi­
rons de Dax (Actes de la société linnéenne de Bordeaux, tome VIII). Les conclusions 
générales auxquelles cet observateur a été amené par une étude détaillée du bassin de 
l'Adour, conclusions déduites de la comparaison des fossiles, non seulement vténnent 
confirmer les miennes, mais vont encore plus loin, puisque sur quarante-neuf espèces 
d'échinides qu'il décrit comme appartenant au système crétacé des Landes et des Basses-
Pyrénées, quinze se retrouvent dans les faluns bleus tertiaires qui lui sont superposés, 
et par conséquent doivent être regardées comme étant communes aux deux formations. 

Outre les espèces que j'ai déjà mentionnées, M. Grateloup signale encore les suivantes, 
dont cinq nouvelles ; ce qui porte à deux cent soixante-quatorze le nombre des espèces 
fossiles citées jusqu'à ce jour dans la craie du Sud-Ouest. 

GLYPEASTER. 

GALERITES. 

ANANCHITES. 

Marginatus. 

Altus. 

Cuviérii. 

Hemisphœricus, 

Conoïdeus. 

Semiglobus. 

Ovatus. 

Ovum, nova species. 

Hemisphæricus, 

Depressus. 

Gibba. 

Elliptica. 

Conoïdea. 

Coravium. 

Corcullum. 

Cordata. 

SPATAHGUS. Canaliferus. 
Buccardium, 

Punctatus. 

Retusus. 

Gibbus. 

Hoffmanni. 

Acquitanicus, N. Sp. 

Acuminatus. 

Ovatus. 

Pyriformis, N. Sp. 

NUCLEOLITES. . . . Orbicularis, N. Sp. 

Testudinaria. 

Scutata, 

Heptagonus, N. Sp. 

ECHINUS Granulosus. 

Milleri. 

CIDARITES Crenularis. 
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